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Alors que le pays Bamiléké est très densément pouplé, le pays
Bamoun est modérément occupé ; .il est assez paradoxal, même par une observa­
tion sommaire, de constater que la vallée du NOUN qui sépare oes deux régions
est très peu habitée et parfois quasi-vide. Il ye là une résion où l'on
pouvai t valablement songer à effectuer une " colonisation interne t'l et instal­
le r des populutions de plus en plus è. l' étroit chez elles.

. C'est pour cette raison que les Services du Plan et du Génie Rural
ont demandé à l'I.R.CAM. d'effectuer dans cette région une prospection pédo­
logique. Cette prospeotion a été effectuée au cours des mois de Novembre et
Décembre 1956 par Dh.H. G. BACHELIER, M. OURIS, D. ~IN et P. SEG~, puis
en Janvier ot Février 1957 par D. MJuirHT et P. sm~•

.
Cette région n'était pas inconnue ( travaux antérieurs de

H•. JAC~UES-FELIX (13), R. roRrERES (17) ) pour les pédolot;ues de ltI.R.CA)!.
qui, au cours des années précédentes, avaient au l'occasion dt y travailler,
en particlilier .à. LAPLAN.::'E, A. CC]@EJi.U) G. D.ACBELIER, D. LEroUI'RE (14, 15)
en 1951-1952 avaient fait une prospection générale do l'Ouest-Cameroun ;
en 19~ G. CWSSE (5) avait étudié des sols à caféiers dans la l'Ôgion de
FOutIDCT; G. BACHELIER (:6) en 1953, 1954 et 1955 avait étudié plusieurs péri­
mètres dans les Subditvisions de );;J:IJOUD.A., Bi-lFllUSSAl"'ll et FOtmiBOT.

La prospection que viennent d'y effectuer les pédologues de
l'I.R.CAM. a donc pu profiter largement des résultats obtenus antérieurement.

Les do~um.ents cartographiques qui ont servi à l'établissei1l6nt des
cartes SOlŒ les coupures au 1/50.000 ot 1/200.0GO de l'I.G.N. appuyées par
la couverture photographique aérienne de l' ensomble d;J. territoire l?r0specté.

Il nous est particulièreI.l0:J.t c.gréable de remercier ici M..M.
CHiJ.LVIGNhC et D.BLaUNd.Y, Che:s des Régions Barn0!lJ.""l et Bamiléké, J4.M. MICHEL ,
lro:NNIEl1, .SABL.l!."'YT1OLLES, Chefs deS Su1,)divisi on.3 de FOtIrJJ:1vT, B.bF~USSll1b. et liBOUDA
qui nous ont efficacement aidé au CJurs de notre trav ..lil ; M..~. DUHUY et
STNJCN, iigronomes régionaux de .FOmmAN et DSCHANG, toute la colonisation euro...
pôonne dti ln région caféière d.u NeUN. .

. M.M. les Chefs traclitiomels de BJ~ '.BALENG, B.alv1ENDJIN, BAMEN­
KOlTiIDO, I3JiNDENG, BANDJ:û1JN, BATI, FOUMBOT, NJ!'I!bi~N nous ont également donné
t}ut leur appui pour Itex6cution do la prospection.

... / .. ~
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Tous les renseignements que nous avons pu recueillir~ les observa­
tions qui ont été faites sur le terl'ain s les travaux qui ont été effoctués
antérieurement s ont permis de rédiger les pages qui suivent. Ce ral;)port a
pour seul ob jo·· ·';i1' de donner une idée générale de l'ensemble de la région
prospectée. Il va de soi, que les opinions qui y sont avancées ne doivent pas
être considérées comme définitives,et pourront ôtre modifiées lorsque l'en­
semble des déterminations analytiques actuellement en cours seront achovées •

.../ ...
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INTRODUCTION

-=-=- =-=-=-=-

Lü NeUN ost UllG rivière de l'OUIIST-CAMEROUN qui prend nais­
sance au CilMl~ROUN BRIT.nNNIQ,UE. Ce cours d'eau est tributaire du I~
qui ost lui-même un affluent de la S.t->NaGA ( Fig. l ).

Le NOUN sépare leI;. deux Rôgions administratives et ethniques
B~LEKE Gt B.tllJIOUN ( Fie;. 2 ). li ce titre, il intôresse toutes. las. d'9ux.

Les sols qui bordent cettG rivière et qui occupent sa val16e
sont très variés, et d~âge différGnt. Leur valour agricole est très
inôgale. Ils conStituent un ensemble hétérogène Qui El fait l'objet d'une
prospection à l'ôchelle du 1/50.000.

Avant de publier, une par une, les feuilles 'lui ont ôt6 le­
vées dans cette régioh, il a paru utile de présenter la rôgion dans son
ensemble. En effet, l'état actuel des sols, leur utilisation future est
liée àun certain nombre de facteurs qui sont valables, en gros, pour
l'ensemble des coupures. Ces facteurs sont las suivants:

- La nature géologique de la vallée, transformée de faqon
radicale par Q~ volcanisme vulcanien d'âge très r6cont. Cc volcanisme
a donnô lieu à de puissantes émissions de cendres qui ont "saupoudrO"
une grande pàrtie de la vallée et des zones avoisinantes. Ce volcanisme
a perturbé proi'ond.ément le cours du NOUN et de certains de ses affluents,
modifiant l'écoulement dt:lS eaux.

- Le climat qui a déterminé la formation des sols à partir
des ~oches-mères anciennes ou subactuelles.

- La végétation, qui est presqu'entièrement une vôgûtation
modifiée par l'holIDne.

Cet ensemble de facteurs a abouti à une morphologie particu­
lière que nous pOuvons observer actuellement.

Le climat, la végétation, le drdinag6, le temps, intorvien­
nent sur les roches~mères p·.)ur f::>nner un certain nombre de sols qui sûnt
les uns évolué s ( sols f errallitiques ou hydromùrphes ), les autres
peu évolués ( sols jounes ). .

Un aperçu d'ensemble sur ces sols sera clonné appuyé sur une
~arte schématique au 1/200.000~au niveau des groupes et sous-groupès.

Dans une dernière partie, l'on étudiera l'utilisation actuel­
le des sols de la vallée, les facteurs qui lan-;:ondit1onnent et les ex­
tensions culturales qu'il est possible d'y envisager en tenant compte
des donnôes rassemblôes dans les deux prôcédentes parties.

... / ...
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LA REGION
=================

La portion de la vallée du NOUN qui a été prospectée est
situôe dans l'Ouest du Territoire entre 5°15' et 6° de latitude Nord,
et 10° et 10°45' de longitude Est. La superficie totale est voisine
de 2.000 l{m2. Jidininistrativement, le NOUN sépare la Région Bn.l\dILEIŒ de la
Région BnMüUN ( à l'exception d'une enclave Bamiléké sur la rive Est de
la rivière). La première comprend une partie des Subdivisions de UBOUDA.
BAFOœSotiM et BliNGANGT.E; la seconde les parties occidentales des Subdi­
daions de FOUMBOT et FOuMB.HN ( FiS. 2 ).

1. MORPHOLOGIE.

La. ré~ion du NOUN présente, en ce qui concerne le relief,
( cf. Fig. J ), une complication appa.rente assez e;rande. On peut cepen­
dant y distine;uer un certain nùmbrf-l d'éléments conetitutifs liés les uns
aux autres dans le temps. Nous a,llons les passer en revue successivement,
et nous verrons comment -ils s'orp,onnent les uns par rapport aux autres •.

Un des traits marquants de la réGion est l'existence de trois
Grosses masses montaGneuses atteiGnant 2.300 mètres sur la rive Est du
NOUNet très près de celui-ci; il s'agit des monts du ~r et du NKCGAM
avec, plus au Sud, le MBRPIT.

Le~ est un massif double puisque sa partie occidentale est
composée de rhyolites, tandis que sa partie orientale est granitique.
L'ensemble du massif a une forme elliPsoïdale dont le grand axe est
orienté N0rd-Sud. La partie Ouest, qui nous intéresse seule ici, est cons­
tituée par un ônorme em:;.>ilement de laves rhyolitiques recouvert d'un
manteau discontinu de sol rouge à travers lequel apparaissent très souvent
de vastes masses de rochers. A sa partie centrale, l'altitude atteint
2.~OO mètres. Tout le massif est entaillé par des vallées pr0fonJes
( en particulier la haute OHANKE et la haute N.ùFUMBA ). Des lambeaux de
:forêt subsistent dans certaines vallées et sur certaines c.~s.Dans
l'ensemble, le massif parait dénudé.

Le NKOGlitti , qui semble faire sui te vers le Sud au MB.tll~, est en
fait constitué de roches différentes. Vu de POUGst, on dirait une mu­
raille s'élevant à' la verticale de près de 1.000 mètres au-dessus de la
plaine du NJUN avec au centre une énonne bosse. :Plus au Sud, la montagnè
décrit un vaste arc de cercle enserrant le cirque de KOUNDEN. La partie.
orientale est constituée de rhyolites, qui forment une sorte d'étagère,
sunnontés cIe basalte; le tout supporte, près de I{OUPA MINY..E, un volcan
isolé dont la coulée s'est épanchée vers l'Est. Le centre du cirque est
occupé par lu coulée d'un volcan assez récent. ... / ...
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II, .E§Q,UISSE GEO~GIQUE.

La nature de la roche-mère exerce dans la l'OSlOn envisagée,
une influence prép0ndérante. D'une f'açon très schématique, on peut dis­
tinguer un socle métamorphique sur lequel se sont épanchées des venues
volcaniques, soit rhyolitiques , soit 1Jusaltiques. CeS dorn~.èros présen­
tent un intérêt fOlldaméntal qui est en relation directe avec leur âge.
Ce sont les dernières éruptions basaltiques ( coulées et cendres ) qui
donnent son intérêt à la région. Ces 6ruptions ont en effet modifié 'com­
pIètement le paysage, barré des rivières, perturbé l'écoulement des eaux
( Haut-wUN ), et les sols qui dérivent de ces matériaux s'avèrent par­
ticulièrement intéressants. . . '

Nous pouvons avec B. GEZE (10,11) et G. WEEKSTEElif (19,00),
distinguer de bas en ht.itl.t : des anatexites, des embrèchites, traversées
par des roches éruptives gr~nues ; 18 série andésit~basaltiqueancienne;
la série acide intermédiaire'; la' série andésito-basaltique récente. ;

Les terrains métamorphiques sont soit des ana.texi"tes,assez
rarement ( Sud-Cuest de F:cm.n3~T ), soit des embrèchites qui occupent de
très larges étendues dans la vallée' supérieure du NOUN et dans la région
s'étendant de BAG.lillI â. B~JIN. Plus au SUd, elles .affleurent au Nord
de BAFOUSSi-lM, et dans la vallée du NOUN au Sui du pont de la route
BAFOœSAM-FCUMBOT. Des affleurements localisés existent en différents
points au Nord de FOUMBûT.

Ces roches métamorphiques ont été traversées 1;81' des roches
éruptivos grenues qui occupent des su:r,1'aces importantes dans le massif
du NKOGA! ( micropegmati tes ) et du MBii:M: ( granite ).

Les roches métamorphiques donnent naissance à des sols de
valeur agricole assez médiocres et souvent peu cultiv6s. Les roch~s

éruptives, par suite de leur mode de gisem.ent, ne portent pratiquement
pas de sols. Leur intérêt est par conséquent assez réduit.' .

Il en va tout autrement des roches volO'aniques. B. GEZE (11-)
a expliqué, dans sa monographie sur l'0u.:ilST-CiÙ\iER0UN, le mode de succes­
sion des laves de cette région; cat auteuro.vait limite son étude à la
vallée du NOUN. G. WEEKSTEEN (20) a montré que cette succassivn était
valable également: 8 PEst de cette rivière dans le pays Bamoun. .

Rappelons que B. GEZE avait distingué trois séries :
1. la série noire inférieure, basalto-andésitique, 2. la série blanche
moyenne ( roches acides ) ~ :3,. la série noire supérieUre de nouveau
basaltique.

1. La série noire inférieure comprend ce qu'il est. convenu
d~o.PL)eler dans POuest-Cameroun.1e ."vieux basalte". Ce basalte occùpe
toute la partie Est de la zone étudiée. Les centres cl t émissions proba­
blement de type fissuraI, ne sont pas visibles sur le terrain. On peut
p0nser toutefois qu'ils sont au moins au nombre de trois. Le premier .
dans le Cameroun Britannique au Nord de B~.AN, le second dans le's
BilMBùUTOS. le troisième au Sud-Ouest de B.Al1\~USS,AM.. En effet, on peut
noter un àbaissement graduel des pentes du No:rd vers le Sud, d'Est en
o~st et du Sud vers le Nord.
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De plus, l'examen du réseau hydrographi'lue montre trois ensem­
bles cohérents correspondant à un réseau à la fois consé'luent et radial.
Il est probable 'lue l'extensiC'n actuelle de ce basalte est moindre qu'elle
n'a été autrefois ( îlots isolés près de BAUENDJIN et BATI ) et que la
limite actuelle est une limite d'érosion. Ce basalte occupe de vastes
platenux et est profondément entaillé par les rivières.

A l'Est du NCUN, ce "vieux basalteb occuVe des plateaux forte­
ment disséqués par les cours d'eau ( FCUMB.till" à NKOUaT ).

Ce basalte ancien est profondément altéré en sols ferralliti­
'lues rouges, 'où les concrétions sont nombreuses ;~ t.outefois, la cuirasse
y est assez rare. Ces sols ont une valeur agricole assez médiocre, ce qui
ne les empêche pas d'être parfois intensément oultivés ( en pays Bami16ké ).

2. La série blanche moyenne est ici essentiellement rhyoli­
ti'lU6. cette roche affleure dans 10 MBAI?IT ( dJnt ell.e oonatitue' la base ).
et le MBAM ( part ie oriËmtale ). Des aft' leurements limité s sont visibles
dans le massif du NKCGlllvl.

Cette roche ne donne naissance à des sols bien carac'térieés
que dans le MBIJM j Ptlrtout âilleurs, l'érosion est telle Q.ue la roche
est pratiquement à. nu~

a. La série noire supérieure nous arrêtera plus longuement que
les précôdentes, par Buite des perturbations de tous ordres 'lu'elle n
provoçuées. Cette série est loin d'être homogène et sa mise en place
s'est effectuée en plusieurs temps.

Si l'on en juge d'après la morphologie des appareils volca­
niques et des coulées, de l'épaisseur et-der,r6 d'évolution ùes sols
qu'ils supportent, on peut différencier dans cette série trois phases
effusives.

a) - Un volcani sme hawalen où les cent re s d' 'missi ons sont
( actuellement ) des dômes tels que le Mont GALI..I:U, les volcans de
NJITiŒON, de KCUT.tÙ3,A, accompagnés de nappes de basalte moyennement éten­
dues supportant des sols de couleur rouge ou brun-rouge, généralement
as sez profonds et non conc rétionn6s.

b) - .Au cours d'une période postérieure, une phase strombo­
lienne et surtout vulcanienne. Ces deux phases sont sensiblement contem­
poraines •.

La phase strombolienne a donné lieu à des coulées épanchées
dans les vallées ( FOSSANG ) ou à de petites cheires ( entre FCUMBOT et
KCUNDEN ). ,rive Est du NOUN près de B.tU4ENDJIN, vallée du NeW. Ces cou­
lées, .d ~importance modérée, ont toutefois provoqué des perturbations
dans le réseau hyd:rographique :' fo:rm.ation de lacs M41NCUN, PAPONOUN j de
marais ( Haut-NOUN ) ; de cascadas ( vallée du NOùN ). Ce sont ces peti­
tes coulées qui sont responsables du caracti3.re h6térogèIl8 et tounnenté
du cours actueJ.. du NüUN•. .../ ...
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La phase vulco.nienne est rG1nurCluable par d'Js volcans ayant émis des
masses considérables de cendres .. , N~tons Clue la phase strombolienne a également
été accom:::ngnée de projections plus ou moins grossières dans la région de
OOThŒti!N ( plontation YOTHERE ) où les sols dérivés de cendres sont épais et :c-' ;'~
dé jà forteIl1-6r.:b évolués.

A cette pr..use vulcanienne correspond un nombre considérable de
bouches ( près d'une cincaoontaine ), généralement très bien conservées. ra très
grande majorité d'entre olles n'ont cau'une importance assez faible, car elles
ne sont entourées CluS d 1 une zone très peu ôtendue de cendres. Celles-ci con­
tiennent souvent des blocs scoriacés englobant des fragments do roches mâtamo1'-'
phiClues ramenées dans les cheminées. C' est le ca's de la plupart des volcans
dé la vallée du NOUN au Nor-d...è5uest de FOUMBOT et près de B..rü'f~JIN.

Les volcans de FOUMBOT J du P1ŒONOUN et de BAUNG ont émis des masses
considérables de cendres 'lui ont recouvort tous les reliofs situés à l'Ouest.
I.e rr..r'::lximurn d'épaisseur s'observe près de ces volcans et va en diminuant rée;u­
lièrement vers l'Ouest. Toute la région entre FOUMBOT et le NOUN est recouverte
pax ces cendres. La grosseur des fragments diminue régulièrement d'Est en Ouest.
!.es f}ancs de la ""<11 1 ,<.- rlu NOUN, particulièrement abrupts ducôto Bamiléké,
en sont tapissés. Su~:, la rive Ouest J le volcan de &.LENG a 6mis dos cendres

. cam se sont é-ljalées verS B.4MOUGOUM. Près de BATI, une taohe do cendreS a 6gal~
ment été rotô3.

D,ms toü.tes ~es régions, les cendres sont situées à l'Ouest dos.
crntèI'3s. De plus , 01::38 'nt dû intéresser , du moins les parties les plus
fines , une gronde p').~;l~-" ) (;"', plateau 'Bamiléké et ceci explicaue en partie Clue
19S sols do co plat6 ....u ·.. lie:'.",j pu supporter la densité de population que nous
obseri::ms à Pl:')ure act-.::::J11e. Les plateaux de BAGilM et BAMENYAN , qui n'ont pas
été recouverts de cendres , sont quasi-inhabités.

ces· cendres sont pou t:ransfonnées , et donnent naissance à des sols
enCOrE> très jouvB8 dont ~o degré de fertilité est assurément élevé.

L'histoire géologiClue de la région peut so rôsumer comme suit:
Sur tm soclo de rvches métamorphiques , particlleroont pûnôplané , s'épanchent
do vastes coulées busalticaues , à la fois à l'Est et à l'Ouest du NOUN actuel.
Le NOUN entame l'ollsemble et sépare deux régions. Des rhyolites se mettant en
pla-::e dans le NKOGtJJI et le MB.a~. La troisième phase essentiellement vulcanionne
émet de petites cou160s dans les vallées , " saupoudre Il do cendres la partie
m.oyenne de la vallée, Celle-ci est obstruée par une c~ulée de basalte près de
BAivlENDJIN provocauant la formation d'un vaste Ir.!!l.rais à l'amont ; d' aut res coulée s
déteI'!:line.nt la fOI'l!Iution de chutes et cascades dans la vallée. De petits lacs
SG for:oont au Nord de FOUJ:!ffiOT.

Aucune manifest.ation volcaniClue n'a lieu à l'houre actuelle •

... / ....
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Le NüUN. qui constitue l'axe de la zone étudiée. présente donc
un cours assez tourmenté par sui te de la constitution géologique du
sous-·sol et de la succession des manifestations volcaniques.

Ce cours dieau prend Sa source en territoire britannique et
pénètre en zone française à la hauteur de B.iiliOOUREN ( Subdivision de
FOUMB.Hl:~ ); il constitue alors la frontière des deux CAMEROUN jusq,u'à la
localité de l\4t;.GHOl4ALlM ù l'Ouest <le NJITAPON. Après aV:"Jir décrit un
vuste coude et contourné le massif volcanique de FONKOUET, il obliqua
vers le Sud, en constituant dès lorS une limite naturelle ::mtre les
Régions BAMOUN et B.A..'tULEl:CE~ Au Sud de la zone étu(:iée, il rejoint le
Lffiil1~ dont les eaux vont grossir la Sfl..NAGA, au bassin versant de laquelle
il appartient ..

Le 1'X}UN reç'oi t un certain nombre d'atfluents dont les plus
importants s)nt : sur la, rive Ouest : la TEMBCU qui provient du Cameroun
Britannique. le NCHOULRT, le MOœ, q1,Ù arrosent les chefferies de BaT!
et B.4MENDJIN, la ifiFI-Nord et la 1'lIFI-Sud qui drainent la partie Nord­
Es~ du plateau I~ilôké ; un certain nombre de cours d'eau peu importants
qui descende'lt de la partie Sud-Est du plateau Bam11éké ~ Sur la rive
Est, le NOUN reçoit le l\'IONCUN issu du Came roun Bri tt:tnnique ; c:1fférent es
rivières qui. descendent du lIDilM ( CHANIŒ, NJ1FOUMl1-t, etc ••• ); du NKOGAld
( MA.OUAT ), les riviGres de F~UMBOT ( NG.iMBûUA, TCHtlliKE,l~OU, NKCUi.',etc) •.

La vaJ.J.ée c1'1 NOUN comj!rend cleuA parties tr0s différentes ~'une,

en amon·t du seu:'l de BA1lI!:NDJIN, l'autre en aval de ce seuil.

C0!T1r.13 nou.s Pavons vu plus haut, une coulée d.e basalte issue
dtun petit volcan situé sur 10. rive Est du NOUN à quelques kilomètres de

1 B.til.ŒNDJIN, est venue st C.pancher dans le lit de la rivi ère et butant
contre un affleurement de gneiss a barré la rivière, déterminant en
amont la fo=mation diun vaste marais qui se rœnifie vers la ~m0U au
Nord-Juast et B.MNGOUREN au N')rè.. Le comblement de ce marais est an cours
mais de façon très lente car on ne trouve guère d'alluvions fraiches
dans la plaine, Pendant la saison des pluies, l'inon~ation est totale
dès Novembre, la partie Nord commence à s'assécher et en Janvier les
eaux se sont cOln:D:ètement retirées ; par contre, la partie Sud. de la
plaine est encore partiellement submergée en Février, l' évac uation des
eaux n~est achevée Qu?en Mars.

En SaiSon sGche, le NOUN c1écrit des méandres au milieu d'una
plaine longue d?un~ vingtaine de kilomètres ét large de 4 à 10 kilomè­
tres suivant les endr0its.

Au Sud de BJ~NDJIN, le NOUN 'levient un gr:)s torrent dont le
cours est divisé en tèn certain nombre de biefs séparés par de nombreUSes
chutes ( 'sur basalte pour la plupart, mais également sur gneiss). La
rivière circule alors entre les volcans . .ri. partir du confluent avec la
MI~'J:-Sud, le flanc Ouest (le la vallée se relève trbs brutalement ( déni­
velJ.ation de 000 mètres environ). Au Sud du pont de la routa fuŒOUSS~ .
FOUMBOT, les deux flancs sont également élevés.

.../ ...
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Le NOm reoueille les eaux çle' pluie toml:'ant' sur' son bassin
versant qui totalise environ mm.2 • Las hydrologues de l'l.R.CAU.
ont effectué dif:térentes mesures de débit' au pont ua 10 route BAFOUSSAM­
FOUMBOT. A cet endroit, la rivière n reçu la plupart de ses affluents
imnortants, excepté le NKOUP et le KOUPA. Le nombre des mesures est oncore
trop petit pour que l'on 6·::>it fixé avec certitude sur les qUantités d'eaux
qui circulent sous ce pont ; toutefois, ellespennettent de se fairo 1me
idée des variations de 1ébit au cours de l"année. Le maximum se produit
naturellement au cours de la, saison des pluies. Une mesure effectuée en
J'uin donne un d.ébit ,de 69,250 m3/seconde. Au début de la saison sèohe, il
ne ~a8se que 25,5 m~/seconde et à la fin 1?,5 m~/seconde. L'eau acoumu-
lée en uInvnt do D1ÙvIENDJIN est restituée assez lentement pendant la saison
sèche.

Dt une façcn générale, le NOUN est malaisé à. fI"'dnchir. En sai­
son sèche, les gués sont rares. Deux ponts routiers existent l'un n
BilMENDJIN, l'autre sur la route BllFOUSSMiI-FaUMBOT. Des lJaSserelles rus­
tiques ont ()té aménagôes, une entra les de-qx tUFI, une autre à DJONE.
La traversée du NOUN dûns los marais est assez aisée par pirogues.

On peut considérer que la NOUNn'6st pas un tr&it r~tunion entra
les Dopqlations riveraino3, mais qu'il joue véritablement le rôle de
fr.mtière ontre les Bamiléké et les Bamoun. La vallée, très largo an
1:1,iaont de !.3,~"IE:Nl)JIN, très accidentée en aval, nt est t::uère pGuplée. Jus­
qu'à oas lornières années, l'occupation était plutôt clairsemée et jamai.
définitive. Les pasteurs l(BORORO en -profitent p:;ur y pousser leurs trou­
peaux d'3s L-'.l saison sèche.

IV. C L l h1 A '1'.

Les renseignements climatiques que l'on pQssède sur la région
::'u NŒm c'lncernent les postes situés il pr0ximi té, mais sur les bords ete
,:811e-ci ( D.Œ'Oœs,AM et FOŒ;IDCT en particulier). Ces stations ne reflè­
~ent donc 'lu'imlmrfaitemant le climat ile la vallée. '.l':·utef:)is, on peut
estimer que la Illuviomètrie totule tombam, au courS (lt une ann6e est de
l'or~ro de 1.?GO m m uvec une saison sèche m&rQuée de Novembre ~ F6vrier.
Les fll.axima ,1e pluviosité se situant en Juin et Septembre avec des préci­
pi tatioJnB respectivem.ent supérieures à 200 et 250'ro ni. •

La température ntest connue qu'à DSCHANG ( tempôraturemoyenne
annuelle 2ùo 1 ), et KOUNDJ.H. ( terrain aviation de FOuMBAN - température
moyenne annuelle : 21°5 ). Ces deux stations sont l'une à 300 mètres,
l'autre Ù 2CO mètres au-dessus du niveau moyen de la vallée. La tempéra­
ture doit y être légèrement plus élev6e et Iton peut admettre que la va­
leur moyenne de celle-ci doit être comprise entre 22 et S~O.

La température maximum. absolue he J.oit pas dépasser ~o, la
température minimum 4°.

. . .1· ~ ·
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Valeurs·des indices climatiques.

". De M0rtonne

52

,- Meyer Aubert-Hénin

O,9?

Ces différentes valeurs corresponùont, dans les puys trQPlcaux,
à une ferrallitisation nssez avancée. On ~eut donc st attendre à trouver
des sols ferrallitiques, ave0, pour les sois jeunes, une tendance à la
ferrallitisation.

V. LA VEGETATION.

La Végétation naturelle est limités, à de rares exceptions
près, aux zonas humides bJrdant certains cours dteau~ Elle constitue dons
ce cas une forêt marécageuse. Partout ailleurs, les peuplements primitifs
ont été totalement éliminés et r'3mplacos par un peuplement secondaire
représenté essentiellement par la savane arborée, où les arbres les plus
fréquemment observés sont Lophira alata et Bauhinia sp •• Le tapis her­
bacé est t')ujours dense et élové. Penniseturn pUrpureum et HY1?arrhania SPI
sont très fréquents. ,Cette savane- est à Bon tour remplacée de plus an pl.us
par des cultures ( haricots, mals, taros, caféiers, atc ••• ) •

VI. LA j?O:PT.JLrl.TIIJN cl€! la vallée et de ses abords se partage entre déux
grau:res ethniques principaux qui '.)fit ôté étudiés par R. DELAROZIERE (7)
et I. DUGAST (9), les ~AMILID{E à l'Ouest et les &U~OUN à l'Est. Dans la
partie Nord s'insèrent 'los ~J1DCi{OliL, nomades traditionnels qui n'ont pas
cl 'habi tat fixe. Delmis' 1930 environ, quelques groupes de Bamiléké se sont
installés sur la rive Est du N0UN entre la rivière FOSSANG et DJONE.

U, -('(;;Jartition de::: densités de populations étudiée, par
:t. DIZIAIN (8) m'Jntre qua la rive Bamoun est modérément peuplée : 15 à
50 habitants au Rin2. Sur la rive Bamiléké, le rebord du plateau elJt très
cliversement lJeup~é : la densité es~ forte clans 10. 5ubdi~ision de BAFOua­
sm , de BALENG a BAMOUGOillJ : 125 a 225 habitants au Km j bea.ucoup plus
faible au Nord, dans les chefferies de B.tUŒNDJIN et BAT! : 15 à 50 hab.
La vallée proprement di te est peu peuplôe, en pa'rticulier les parties de
10. vallée qui relèvent des chefferies da BALENG at de BRMENKOl!&i.

On peut se demander pourquoi cette zone qui, comme nous le
verro~s, est en grande partie occupée par des sols d6rivant de cendre8~

n'a pas, sous la pression démogro.phique du plateau, reçu un peuplement
plus dense. ~n a avancé plusieurs rais0ns citées par R. DIZIAIN (s) :

,- Le N0UN était une zono de guerre entre les Bamoun et les
Bamiléké. Il y a maintenant de longues années que ces combats ont ee.ssé
et le Glacis du NOUN n'a plus Guère de raison d'être. Ceci n'est d'ail­
leurs pas valable pour l'ensemble de la vallée, car à BATI par exemple,
cultures et habitations sont proches de la rivière.

... / ...
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- La vallée serait infestée de moustiques et même de tsé-tsé.
Or, pendant la saison sèche, les troupeaux mbororo sont installés dans la
vallée et ne paraissent pas en souffrir.

- On a incriminé également l'absence de routes. Certes les
abords de l'axe F.JtMBJT-B.I-lFi.:.USS.tM sont plus cultivés. :u.a.is les routüs sont
tout de même de création assez récente, et l'absence de telles v0ios n'a
jamais, par le passé, empêché les déplacements des populations.

Dans de courtes monogra:Jhies consacrées aux chefferies Jami16k6,
un udministrat~ur (1) fait état d'un phénomène géologi~ue récent ~ui

aurait provo~ué une montée brutale du niveau du NOUN. Cet évènement,
rapporté par la tradition orale, remonterait à un ;,eu plus je cent ans.
Les cultures et habitations de la vallée auraient été alors, détruites
par une inondation. Le s~uvenir de ce cataclys~2 pourrait être, lui aussi,
un obstacle ù l'installation dans une zone réputée dangereuse. Sur la
nature du pMnomène lui-même, on n'a aucun renseicnement précis. Il a pu
S'agir du débouchage bru·tal d'un barrage formé Jans la vallée, par un
?-es nombreux verrOus volcani~ues.

Sntre les années 19~C et 1940, l'administration a tenté d.e
faire occuper par des habitants des chefferies de B.ANDJOUN, BAlitJJ1,
~;.i~MOUGVW, 13AF{)USS11f1f., etc une partie de la rive c;..nche du NOUN. Il s'a­
~issait de la partie la plus ingrate de la vallée ( du point de vue des
sols). Un certain nombre des raisoris énumérées plus haut, ont pu jouer
alors, jointes peut-être à d'autres que l'on ignore. La. "colonisationll

n'a jamais été ~ue très clairsemée et très instable •.

quoi~u'il en soit, les raisons de ces vides dans la vallée
et les réticences à les occuper sont plus complexes qu'on peut le suppo­
ser à 'première vue. La structure s~ciale des Bamiléké et les règles qui
président à l'attribution des torres, y sont sans doute pour beaucoup.
Chaque chefferie est un milieu clos. Les excédents de population, s'il
~r en a, ont plutôt tendance à émigrer dans des territoires éloignés de
leur "petite patrie" et non sur ceux des chefferies voisines. Il est .
assez curie~ de constater en effet, que les Bamiléké ont émigré en grand
nombre dans les régions périphéri~ues : MUNGO, B~4 etc, où les problè­
mes d'attribution des terres ne sont pas les mêmes ~ue dans le pays
Bamiléké propI'G.r:J.ent dit. Une enquête sociologi~ue serrée et patiente
pourra seule donner, semble-t-il., la oules solutions de ce problème
apparemment paradoxal.



DEUXIEME P.t'\RI'IE

-=-=-=-'=-

LES GRANDS TrtAI'IS DE I..J~ ?EOOLOGIE
de la .

REGI\:.N DU N 0 U N

La vallée du 1'1i)UN, située entre 5° et 6° da latitude· Nord, a une situation
un veu particulière du fait de son altitude comprise entre 1.000 et 1. 400 m.
Il y règne un climat hmdde où la pluvionètrie voisine de 1.700 m.ffi est étalée
sur 8 à 9 mois. La température n'est· jamais excessive et est voisine da 22°.
Les ·roches-mères qui donnent naissance aux sols sont, soit des roches 1Uét3.mo~

phiques, soit des :roches volcaniques acides ou basiques, soit des m3.tôriaux
alluviuux. Lu végétation naturelle est SUPI)rimée à peu près partout' et remplacée,
soit par la savane arborée, soit IJUr des cultures~

Les pentes souvent très fortes fav0risent tUl drainage norma.l .. voire exces­
,sH ; une exception importante est constituée I>arles plaines bordalJ.t la N\.-UN
où le drainage est au contraire médiocre à mauvais pendant une longue partü~ ,
de l'annoe.

Des éruptions récentes ont partiellement recouvert de cenG.T6s une bonne
partie de la région étudiée" Nous avons clone toute une catégorie de sols dont
l'évolution est encore r-eu avancée.

L'srosion, sans prendre des proportions aussi importantes que pouvait le
laisser prévoir les pentes souvent très fortes, opère efficacement sur des
matériaux souvent très meubles.

Tous ces facteurs corLitionnent la formation'des sols dans cette région•

.A;lnsi que P examen des facteurs climatiques pouvait la laisser prévoir,
le processus de ferralli tisation ( inJividunlisation r:es oX""j'è.es et hydroxyües
de fer et alumine ) est prépondérant sur les Nches-mères ro.6tufll'::;rl'hiques .et
volcaniques, lorsqu'un drainage .normal est assuré. Lors'·lu0 les conditions tolX)-

. graphiques s'y prêtent, le cuirassement peut se produire. Toutefois, ce cu1ras­
sement est ici toujours très localisé. Il n'y a paS ét6Jbsorvô de 'vaste zone
cuirassée, mais seulement de nombreuses petites cuirasses J.iscontinues. Par
contre, les zones où les concrétions ont été observées sont très nombreuses et
ceci semble être. la règle :pour les sols dérivés de roches basaltiques apparte­
nant f'. 18 série noire inférieure.

Le. ')lUj\art des sols observés sont modérément pourvus de matière organique~

'fuutefois, l' acoumulation se produit de façon importante dans les zone~ à
drainage défectueux. Dans les plaines du NOUN, dans certaines dépressions,
l'accumulation de matière organiquo est très forte et des teneurs de 30 w/o et
plus ont été 'notées.

Enfin, dans les sols à mauvais drainase, le processus de gley1J'1.eIl.$1~n

caractérisé rar des couleurs grises). d.es tthes. J:J.Oires ou Oc.x&, est toujo'll.rs not-é•

. . .1. . ·
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!J:ls sols ont été subdivisés de la façon. suivante

Le sous-ordre des SOLS FERRALIJTI~UES, divisé en deux grands groupes :

- Les Sols Ferrallitiques Typiques
- Les Sols Ferrallitiques Cuirassés.

J

Le Sous-ordre des SOIS HYDROMORt'HES où le groupe des Sols à Accumulation de
IfJ..-:J.tière orGanique est seul représenté.

D. - LE'S SOIS ISJW 0\1 P.AS EWI1J1!S.
~===c=~==c=~c~c=====~==~==~

Cet ordre comprend les SOLS JEUNES présontant une morphologie simple et
liés le plus souvent aux cendres volcaniques ; les sola liés aux massifs monta­
gneux que 1'6.roa1O:n fi :hrtcment d.émantelés.

La cartÈl hors-texte nOl, obte:nue ·par réduction dos différents levers au
1/50.oo0e , permet d'avoir une idée générale sur les sols de la région.

1. LES SOLS FERRALLITIQ,UES.
_~_=_=_=_=_=_=_=-=_=_=-=-c_

'Les sols ferrallitiques sont caractôrisés essentiellement par l'individua~
lisation simultanée (l'oxydes ou hydroxydes de fer et d'alumi.ne. Le 60US-Ort~re

a été subdivisé en cl:3uX grands groupes : les Sols Ferrallitiques Typiques où
seul intervient le procossus sus-indiqué e'l; les Sols Ferrallitiques Ouirassés
o~) à ce processus, s'ajoute le cuirassement.

L - LES SOIS FERRALLITIQ,UES TYi>IQ.UES.
==~=========;:===========c====o~

Ils ont ôté subdivisés en plusieurs sous-groupes d'ayrès des variations
(tans le profil' dén·Jtant des degrés d'évolution variables : les sols rouges,
brun-rouge) bruns et brun- jaune.

a.- LES S\JIS FERJ:W:.LITIQ.UES TYj,'JIQUES lliJUGES.

Ils Qccupent une assez grande' superficie ils dérivent ile rcches môtnmor­
l)hiques, de basalte et de rhYOlite. Lo!'3 Qualités différontes des sols qui. déri­
vent de cos Nches justifiant la distinction sur la carte de plusieurs familles.

Famille des gneiss.

Cette f8.mille présente une certaine extension dans 10. lXl.rtie Ouest et
Nord-Ouest C",,0 la ,zone étudiée. La tOIlOGrD.phie est rep'résentée, soit par des
collines assez molles, soit par de véritables montagnes aux f lanes assez escar­
pés. Il en résulte un drainage naturel convenable. Les sols suppJrtentune
savane arborée à LoDhira alata, 12.a.u2inia sp., ou 'bien des cultures Vivrières •

.. .1· ..



la morphologie des sols ~-eut être schématisée par le profil suivant :

Petite carrière servant à l'empierrement de la route,près de B.AKENDJIN.

o à 10 cm. : Brun-gris foncé; argileux; bien structuré, agrégats nucif'ormas
d'envir01 0,5 cm.; cohésion assez torte; porosité ordinaire et
tubulaire; concrétions rares.

10 à 15 cm.

15 à ~O cm.

Brun; niveau à concrétions très abondantes.

Rouge- jaune; erg1lo-sableux; foMu, donnant des fragmenta po..
lyèdriques à nucif011l1es.. de 2 à a cm.; cohésion moyenne à forta;
porosité tubulaire; q-«alq,uea ooncrétions.

l'horizon

l~O à 170 cm. : Rouge- jaune avec des taohes blanches; argilo-limono-sableux;
fondu donnant fragments polyèdriClU6s de 4 à 6 cm.; oohésion
moyenne; porosité faible.

Dans d'autres profils, les concrétions sont totalement absentes
rouge prend une épaisseur plus forte,supérieure à 2 mètres.

Dansune"l1e" de la plaine du NOUN, au bord da la riVière IDŒOUMS.A, une des
rares crevasses de la région permet d'Observer une épaiss&ur~de roche pourrie
de plusieurs mètres. Ce 'lui fait que le' profil peut être schématisé de la ma­
nière suivante :

1; un horizon humifère, brun ou brun-gris épais de 15 à ~o om., bien
structur~, argileux ou argilo-sableux.

2 1 Un horizon rouge ou rouee-jaune épais de l à plusieurs mè.tres, argilo­
sableux, assez mnl structuré.

3: Une zone de pas sage tachetée.

4 Un horizon d'altération de plusieurs mètres. Au-dessoUs dUCluel doit se
trouver, à une profondeur inconnue, la roche-mère intacte.

Des concrétions plus ou moins n.)mbreuses peuvent s'observer entre les
horizons 1 et 2.

hopriétés physiques et ohimiques.

Les teneurs en argile sont assez f0rtes en sùrf'ace ( jusqu'à" 60 %') et
diminuent graduellement avec la profondeur; tandis que les sablils augmentent
corrélativement..

La. rooct.i0D: est 'frànchernent acide ( pH : 5 ).

la matière organique est de l'ordre de ~ à 5 0/0 en surface, l'azote total
est compris entre 1,5 et 2 0/00 • Des. ilw.mtit6s a.ssez faibles d'aoide humique
existent dans l'horizon. supérieur.

•. .1· · ,.
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Le complexe absorbant est caractôrisé par des teneurs en éléments éohangea­
bles moyennes à bonnes en suI1'ace. En profondeur par contre, les valeurs obte­
nues sont faibles.

les r~serves en acido phosphorique sont faibles (moins de 1,0/00 ); les
réserves en bases sont :Peu importantes.

L'analyse du sol au réactif triacide ~ournit des rapports silice/alumine
nettement inférieurs à 2,0. '

utilisation des Sols.

Ces sols ne sont guère cultivés, Bauf lorsqu'ils ont été enrichis superfi­
ciellement par des cendres. Ils supportent des pâturages exteJ;lSifs, parcourus
régulièrement par les feux.

L'érosion ne donne pas lieu à des formas speotaculaires. L'érosion gn nappe
est certainement trùe Qotive •

... Famille de la rhyolite.

Les sols dérivés de rhyolite occupont une grande étendue clans le massif
du HB.llM, et au voisinage immédiat de celui..ci. Dana le massif du KBJ:W, ,l'érosion
les a l'éduits à leur plus smple expression, tandis qua la roche plus ou moins
intacte affleure à peu près 1'8.rtout. Au voisinage da ca massif, par contre,
les sols deviennent très épais et il devient im;ossible, da:r..6 la. plupart des
oas, faute de coupe proi'ond€l, de les distinguer avec cartitude des sols rouges
dérivant de roches métamorphiques.

- Famille du basalte.

Les sols rouges dérivés de basalte occupent une certaine étendue dans la
zone étudiée : pourtour Nord, Ouest et ~t ( plateau Bamiléké proprement dit et
plateau do FOUlli:IJ3i;N ). A l'Est de la vallée du NOm, ils occullent des zones
discontinues près de NIIDUAT, PANKE, otc, .. CeS sols corres'p;)ndent uu basalte
inférieur de B. GllZE.

Les sols rouges dérivés de basalte, sont la plupart du temps très épais et
les coupes complètes ne sont pas toujours faciles à observer. Citons les profils
observés par A. ~E et al. .

\

•

o à 10 cm.

10 cm. à 1
3 m. environ 1

vers :5 mètres

Brun-noirâtre ; argilo-limoneux ; grumeleux.

Brun.--rouge, argilo-sableux ; strUcture dt ensemblo prismatiqua.

Zone d'altération du basalte ; .blocs de rochers noy'ôs dans
une terre rouge argilo-sabl.euee à tachaS diffuses grises ou
rouille,

···1···
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Le sol rouge du plateau de KOUT.AI3A qui s'avance en pointe verS le volcan
PJUlONOUN est épais d'une dizaine de mètres et sa teXture est limono-sableuse.

ProPriétés physiq.ues et chimiques.

. La granulomètrie·précise de ces sols est difficile à étabiir avec certitude.
:Ellle parai.t fonction surtout du tem.IJS d'agitation. du moins en s~ace .. ( 10 à·
20 % d'argile, 18 à 27 % de limon ).

En profondeur, les teneurs en argile son'~ beaucoup plus régulières et
varient entre 45 et 65 0/0 •

Les teneurs en matière organique varient de 5 à 8 0/0 et' l'azote est supé"';
rieur à 2,5 0/00, ce qui clonne un rapport Q. assez fort: 15 à 17.

N
. Le pH de ces sols est toujours acide et voisin de 6,0.

Le complexe absorbant présente une capacité d'échange de bases de 25 à
~5 milliéquiv~J.1ents en surface. En profondeur, les valeurs 'Pl..'"'1ent dA 8 à 15.

La' quantité de bases fixées sUr le complexe est de 10 IIl.éq. environ en Sur­
face et deux fois moindre en profondeur. La ohaux aat assez abondante, la
potasse toujours faible.

L'on ne disIJose pas d'analyse d'argile de ces sols. A KOuT.ABÀ ( A.~LANTE ),
les sols renferment des hydroxydes d'alumine et de fer assooiés à ae la
kaolinite.

utilisation de ces sols.

Ils sont intensoment culti vés en pays Bamiléké pour la production des pro­
duits vivriers traditionnels: maïs, haricots,' etc et certaines I.J8rcelles sont
plunt6es en café arabica. Les enclos familiaux les protègent partiellement
contre l'érosion, mais, comme 18;:; billons sont presque toujours dans le sens
de la pente, il est certain que l'effet bénéfique des clôtures est rapidement
annulé.

b. - LES SOIS BRUN-ROIDE.

Ces sols dérivent de produits yolcaniques basiques (basalte ou cendres ).
Ils sont moins évolués que les précédents et présentent une épaisseur moindre,·
une couleur beauo.oup plus foncée. Les teneurs en matière, organique, limon et
éléments fertilisants sont plus élevées que pour le sous-gro1J,l)e précédent. Les
matériaux dont dérivent ces sols sont beaucoup plus récents Clue ceux dont déri­
vent les sols rouges et représentent un stade d'évolution intermédiaire entre
le s sols bruns et rouges.

Ces sols s'observent :près du Mont G.AIJ:li à l'Ouest de BAJ4J$NDJIN, entre
BiJ\1KOUOP et le NOUN, au Sud -et à l'Est de FCWBOT, dans la vàll6e du NKOUP fi
FOSSANG, et c.
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Morphologie.

Près de BAMRNDJINt dans un lotissement de ccféiers arl;\bica.

o à 25 cm.

25 à 50 cm.

Brun foncé; limono-argileux;, structure grumeleuse; faible cohésion;
porosité tubulaire.

Brun-rouge foncé; limono-argilo-sé.bleux; tendance polyèdrlque;
peu oohérent; porosité tubulaire.

o
: 10 à 24 /0. L'azote ost oom-

à' 50 cm. : Gris; cendres plus ou moins cimantées.
,

, A l'sst du :OOUN, dans la plantation ,MOTHElni;, on observe un profil analogua,
mais plus épais t 1,8 à 2 mètres. La roohe-mère est ici une oendre.

Près de GALIM et de NJITAroN, le sol est également brun-rouge et épais :
2,5 à 3 mètres.

Aucune concretion n'est visible dans ces sols.

F,ropriétOs physiQ.ues èt chimiQ.ues.

Les ~sultats analytiques provenant d'échantil19ns prélevés à BAMENDJIN et
G.A.I.m ( G. BACHELIER ) donnent les indications suivantes

. ,

ta granulomètrie est tr~s variable : l'argile varie ge 18 à 28 ,0/0 en
surface; de SO à 6(, 0/0 en profondeur, le limon 2',b à s2 /0.

Le pH très' voisin de 6,0.

La matière or§anique est élevée en surface
priS entre S et 6 /00.

Le complèx0 absorbant pr~sente Q~e capacité d'échange'assez élevée:
35 à '12 méQ./IOO g. on surfaco; 15 !\ 30 méq. en profondeur. Seul l~hor1zon h,-*

. fère est convenablemant fourni en bases échangeables ( 2 0/00 CaO; 0t3 à 0,5'-!~'"
0/00 K20. ). En prof-·:r...leur, Ù)S teneurs sont g~nl1~nt be~ucou;; plUS faibles.

ID rapp.)rt silice/alumine de ,ces sols est toujours inférieur à 2,0 indiquant
une fer:t'lill.llitisation déjà avancée.

Utiilisü.tion de ces sols.

D'une manière générale, ces sols supportent des plant.ations de café arabica.
W~is, il semble ~ue leur fertilité soit assez fragile et quti~ soit nécessaire
de l'entretenir Boigneusement.

.. ·1 · ..
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e.- LES SOLS BRUNS correspondent à ml degré d'évolution moins poussé que celui
des précédents. Ils dérivent tous de matériaux volcaniques plus jeunes ( appa­
reils volcaniques bien conservés·; parfois des fragments de roches dans le .
profil) .

Ces sols s'observent près de BATI, ~JIN, dans la vallée du NOUN, au
Nard. de FüUMBar.

Morphologie.

Voici un profil noté près de BATI

De 0 à 25 cm.

de 25 à lCO cm.

Brun-gris foncé ; limoneux; grumeleUx très poreux.

Brun; argilo-limoneux; nuciformo; porosité ordinaire et
tubulaire.

-: .
à 100 cm. ~:;'ppari tian de cendres tachées de rouille.

le
Près du NGUN, au Sud-Est de ~:rIDJIN, on note/profil 'suivant

De 0 à 10 cm.

de 10 à 60 cm.

de 60 à 120 cm.

Brun très foncé; couleur noire due en :partie à des cendres.

Brun foncé, limono-sableux ; structure grumeleuse fine;
porosité forto.

Brun, à tonalité rougeâtre faible; nettement plus argileux
qu'au-dessus ; structuJ:(., nuciforme.

Basalte non atteint.

Propriétés physiques et chimiques.

La granulomètrie Gst variable et dépend, en grando partie, de la. nature de
la Nche-mère dont il subsiste des frogments peu altérés dans la fraction sa­
bleuse. La'fraction limon ost souvent élevée ( plus 10 ~C % ), tandis que
l'argile n'est abonJante ~uton profondeur.

La réaction est acido et voisine de 6aO dans tout le profil.

Les teneurs en matière organique sont souvent très fortes dans les horizons
de surface ( ? à 10 % ), accompaenées de' teneurs en azote dépassant a 0/00.

La capacité d'éc.hange est élevéo on surface ( 85 méq/100 g. environ). Le6
valeurs obtenues en profondeur, bien que moindres, sont tout d~ mêmo encore
assez fortes (2C ô.. 25 méq/100 g.) .'

Les teneurs en éléments échaIlBeables sont élevées, surtout en surface en ce
qui concerne la chaux et la magnésie ; les teneurs en potasso sont moyennes à
faibles; la soude est pratiquement 1noxistante~ .

, ../; ..
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L'acide phosphorique assimilable n'est dosable que dans les horizons riches
·en matière organique ( 0,2 0/00 environ); partout ailleurs, les valeurs obte­
nues sont quasi-nulles.

Ltanalyse des argiles extraites de ces sols donne un rapport silicQ/alurnine
nettement inf'érieur à 2,0. Leur ferrallitisation est donc assez avuncée~ Oeci
nous autorise ù les placer parmi les BOls ferrallitiques. .

d.- LES SOu:: l3lIDliJ-JAUNE dérivent de roches métamorphiques. :ns n'ont ôté obser­
vés jusqutà prôsent que dans la région située au Sud de Fû~OT, aux environs
des 10calités de FOSSiili'G, FOSSETT, et près du NOUN. Leur position systématique
précise est encore incertaine. Par leur morphologie, ils présentent des Oarac­
tères de jeunosse ( Ôpaisseur peu importante, roche-mère en voie d'altération

. proche de la surface; ils ont pu subir l'influence des éruptions vUlcaniennes
récentes - très fort .horizon humifère -). :,par eou:tre, leur ferrallitisat10n est ,
nettement accusée. .

Morphologie.
1

Profil noté près de FOSSEl'l', sur un sonunet de colline, sous une végétation
herbacée o~ dominent Imperata. sp. et Pennisetum. purpureum ; le drainage y est
nonnal et l'érosion quasi-nulle.

De 0 à 20 cm. Brùn-gris foncé ; argilo-sableux ; grumeleux à nue iforme ,
fragments inférieurs à l cm.; cohésion faible porosité
ordinaire.

de 20 à . 35 cm. : Brun ; ar~ilo-sableux ; nuciforme; fragments inf'érieurs à
0,5 cm.; cohésion faible ; porosité ordinaire.

de 05 à 95 cm.

de 95 à 150 cm.

B~jaune ; argilo-sableux; fondu à moyonnement structuré;
nuciforroe, fragments i~érieurs ù' 2 cm.; cohésion lIlpyenne.

Drun- jaune à jaUne ; argilo-sableux; avec de plus on plus de
sable brossier, quelqUes feldSpaths altérés, quelques g~os

q~rtz friables. -

Pe~ à peu, on voit apparattre une roch~m~tamorphiqueen voie d'altération.

?ropriétôs physiques et clùmiques~
;

La granulomètrie vàrie assez peu d'un sol à Haut:re. En général, l'horizon
de surface présente des teneurs en argile de ltol"dre de 30 % ; tandis qu'en
profondeUr, les teneurs sont comprises entra 5U et 60 0/0. Oette dif:rér~nce

peut être attribuée au lessivage latôral.

La réaction est toujours franchement acide pH de 5 à 6_ ).

. . ·1- ..
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Les teneurs on matière organique sont comprises en surfaco entre 2 et 6 0/0;
on observe une diminution assez sensiblo lorsque l'on s'éloigne de FOSSETT vers
le Sud. Les teneurs en azote varient de 1,2 a 2,2 0/00. Los teneurs en acide
humique sont rarement dosables et ne dépassent pas 0,5 0/00. .

Le complexe absorba:'J.t est caractérisé :par une capacité d'éChantie variable :
20 à 25 méll/lOO g. près de IroSSETT, 10 8_ 12 plus au Sud. Oes variations sont' ù
rapprocher do celles de la matière organique. Les teneurs en bases échangQablQS
sont assez faibles en magnésie et chaux, moyennes en potasse.

Les réserves en bases sont moyennes à faibles.

L'acide phosphorique assimilable est à peine dosable; l'aoide pho~horiquG

total est légèrement supérieur à l 0/00 •

Les valeurs du rapport silice/alumine, après attallue du sol au réactit '
t riaoide sont très faibles; indiquant un degré ~e ferralli tisation très avancé.

ut ili sation•

. LèS sols brun"jauno supportent des cultùres vivrières diverses, des cultures
de taQac. Q,uelques plantations de ,caféier a~abica sont installées entre FOSS~

et FCSSErT. ,

2.- LES SOIS FERRALLITIQ,UES OUIRASS~.
œ~=======c======================m

Les sols terrallitiques cuirassés n'occupent sur la carte présentée dans ce
texte que des surfaces limitées e-l; discontinues • .A l'Est et à l'Ouest de la
zone considôrée, il est possible d'en obse~Ter des surfacos plus importantes.
Les cuirasses apparliiennent à deux types : cuirasses de plateau et cuirasses
de thalwegs. .

Il. - OUIllASSES DE THiU,w:ms.

Il est pOSSible-d'observer un ~r0fil caractéristique près de la route do
BAMCUGOUM à B1WOUNDA, à proximité de la cascade de la METCHIE.

1

De 0 à 10 cm. : Brun-eris foncé
de lliJ.ENG.

apporli cendreux en provenance du volcan

de 10 ~ 3C cm. Jaune ; argileux, quelques concrétions.

de ,'30 à 100 -cm.

... / ...

Jaune, peu tendre; fragments durcis rouges sur la bordure,
plus qu moiIl3 anastomosés; entre les fragments durcis, un
fOu de terre rouge•.

do 100 à 20ti cm. : Jaune, plus tendre qu'aU-dessus.

La roche-mère ntest pas 'Visible dans la coupe, mais le basalte e1'fleure à
proximit6.
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b •- CUIRASSES DE PLATEAUX.

La cuirasse de plateau couronne le plateau do B.ili'OUNDA et domine la MIFI-Sud
d'une cinquantû.ine de mètres. Elle est constituée ci.e dalle plus ou moins con­
tinuo. De. gros blocs sont détachés par l'érosio11 et sont entraînés vers la
rivière. Il s't;.:~it d'une cuirasse vacuolaire très dure.

Sur la. rive Est du NOUN à l'Est':tie NKOUAT, à l'oxtrêmité ocoidentale èu
platoau de FOUMBAN, le sol est riche on fragments cuirassés de couleur assez
claire qui résultent proba.blement du remantemont local d'tune cuirasso pius
ancienne.

Lton ne disposa pas e.a.oore de résultats analytiques précis sur ces diffo­
rentes cuirasses.

Dans le pays Bamiléké 1 ( près BAFOUNDA ), lu cuirasse n'empêche 'pas la
culture. Les bl')cs dissociûs sont rassemblés en tas et le peu do sol meuble "­
qui subsiste est planté en oultures vivrières.

II.- LES SOLS IlYDROIf.ORPHES.
c=====~==============

Ces sols occupent des zones bo.ssés Où le .d'l'ainage est défectueux pondant
une grande partie de l' <1nn6e. Nous avons vu, dans la promière partie, quf ils
ocoupo.iont des plainas dont l'origine résulte de l'obstruction de vallées
par des coulées volcaniques.

Ces sols hydromorphes sont caractGrisés par l'existenco d'un gley surmonté
par des accumulations variables do mutière organiqJ.o. En quelquos endroi ta,
il y a durcissement partiel d'un horizon profond qui est une gêne à la fois
pour le draioo::;G et pour 10. pénétration des ruoines.

Los sols hydroffiorphes peuvent donc êt!'0 divi sés en doux groupes oaractérisés
par l'accumulation de matièJ.'O organique et par un véritabla durcissement en
profonaeur•

1.- LES SOLS HYDROI:.ORPHES A .ACCUl\1ULATION DE MATIERE'OIDANIQUE.

Ils sont divises en deux sous-groupes : les sols de marais Où la matière
organique est abondante muis 1001 décomposée, les débris vOGétaux peu transfol'­

... més sont nombreux; les sols marécageux sont caractérisés par des accumulations
de matière ùrganique ill0ins fortes, et beauCOUP plus évoluôe. .

a.- Les Sols de Marais occupent de façon gônôrale, des bas-fonds où l'eau
stagne presque toute l'annôe. L'engorbement par l'eau y est quasi-permanent.
La véc;étation \:lst soit une foret mnrécagause, soit une l''clphiale , soit une
prairie marecageuse. Dans les deux prerni3rs cas, la denait'é et l'intrication
des racines est un frein à l'évacuation complète da l'eau en saison sècbGlo
Le3 sols do marais ant pU être observés dans certaines vallées occupées par de.s
forêt3 marecageuses ( hygrophiles ) et dam; de petits marait;.
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Morphologie. '

Profil obsorvé dans une forêt marécageuse près de BAT!.

De 0 à 80 cm. : Brun..agria foncé j pâte organo-minérale , riche en débris végé...
taux de toutes sortes.

Au-dessous,
do 80 cm. Grisâtre argile plastique.

Caractéristiques physiques ot chimiques.

L'analyse mécanique de cos sols ost difficile on raison de l'abondance de
la matière organique qui dépasse 20 0/0.

Les teneurs en azoto sont proches de 1 0/0.

La capacité -d'échange est élevée ; les teneurs en éléments échangoables
sont variables et dépendent de la nature des roches et sols environnants.

Les réserves sont en général bonnes. L'acide phosphorique total dépasse
2 0/00.

utilisàtion.

La mise en-valeur de tels sols implique la destruction de la formation
arborée qu'ils supportent le plus souvent, ainsi que le drainage, 10. mise en
culture de Ces sols ~st assei délicate et suppose un te:LllI>a mort permettant une
certaine minérnlisation de la matière organique. De plus , ils n"occup<mt Que
de pe-~ites étendues et 9-es aires disjointes. -

b .... Las Sols Marécage1.tX: sont de loin les plus étendus. Ils OCcupent dG vastos
superficies, dans la' plaine du NOUN et dans colles de ses affluents ( NAFOUlhBA,
~OUAT, etc ••• ) • L'ôvacuation de lt eau est totale dès le mois de Janvier ~ans

la plupart des endroits. L'inondation cornrnence en Juin lorsque les plvies gont
bien' illstullées.

'Les sols présentent une morphologio assez cOnEtante :

Prùfil noté dans la plaine de la NAFOUMBA à l'Ouest de BANGAMBI.

De 0 à 10 cm. : Noir; limOl101.tX:j grumeleux, bien structuré; cohésion faible;
très poreux.

de 10 à 50 cm.

de 50 à 180 cm.

Brun-gris foncô; limoneux; nucifor.me assez bien structuré
cohésion faible j- porosité ordinaire et tubulaire.

Gris à tachos ocre ; argileux, plastique ( humide ).

. ·.1, · ~



~.:I ...•

24

; ...

. ,

Profil noté dans la plaine du NOUN à l'Ouèst de MAGHOMiU.W.

De 0 à 30 cm. : Noir; fortement organique; petits polyèdres de 0,4 à 0.5 om.;
coh6sion faible; porosité très forte.

de ~o à 50 cm. Gris foncé a.vec 'luelquos taches rouille diffuses; l~moneux,

avec un peu de sable fin; petits polyèdres, cohésion faible;
porosité tubulaire.

de 50 à 1,50 cm. Gris à taches ocre; argileux, plastique; porosité tibulaire
faible ( rares racines ).

Propriétés physiques et chimiques~

1

Les' sols marécageux sont ca.ractérisés par une ~ranulomètrie assez particu~

lière. L'horizon de surfaCé ne contient que de 10 à 20 % d'argile" un peu
plus de limon et des quantit6s appréciables de sables. En profondeur, les te­
neurs en argile uUBl11entent fortemont et' dépasse.nt par1'ois 75 0/0• '

. Le pH de ces sols est acide à très acide ( -.lr,5 à 5,5 ) en surface comme en
profondeur.

aLes teneurs en matièro 9rganique sont comprises en surface entre 10, et
20 /0 avec des teneurs en azote prochesde l 0/0. Les teneurs en humus sont
appréciables : l à 5 0/00.

Lo complexe absorbant'présonte une capacité d'échange ôlevée ( '10 à'
60 méq/lOO g.) en raison des fortes teneurs en matière organique. Las éléments
échangeables sont peu imp0rtrints, sauf en ce 'lui concerne la chaux.

Les réserves, par contre, sont en 'luantitôs intéressantes.

Les argiles extraites de ces sols renferment un produit, de type kaoliniquo
uyec une petite 'luantité d'hydroxydes libres.

utilisation.

Dès J,.u fin de l'inondation annuaIre, les troupeaux Mbororo prennent pO,8se6­
sion des plaines. occupôes par ces sols. Après une première mise à feu, pour
détruire les grandes herbes, les graminées repoussent très vite sur un sol,

'encore frais et perrl1ettent l'alimentation du bétail pendant la saison sèche.

Ces sols qui présentent un niveau de fertilité moyen et une platitude remar­
quable dane ce pa.ys au relief si tourmentô, pourraient porter des rizières,
à condition' Clu' au préalable des travaux de drainage soient effectués. Ils
pourraient ôgalement convenir à' un élevage intensif.

... / ...
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2.- LEZ SOlS FriDROMORPHES A DUJ:CISSDhENT EN PROFONDEUR.

Ces sols ne s'observent que dans un certain nombro de petites plaines qui
ont ôté reoouvertes par des pluies do condres en provenance des volcans de lu
région de FOUMBOT. Lorsq,ue les trous peuvent atteindre une profondeur suffi­
sante, on observe au-dessous des cendres, une couche alluvialo llÛcacée, anté­
rieure au dé~ôt des cendres.

Profil not~ dans la plaine de la HANIEI\I1Œ près do BJ4'1I.E ).

De 0 à 15 cm. Noir; limonoux, racines abondantes; gorgé d'eau.

de 15 à ·4:5 .cm. Brun; limoneux avoc du sable grossier.

de 45 à 60 cm. Brun, tacheté d'ocra rouille et noire; sableux grossier, durci.

de 60 'à l20om. Gris-noir; sableux fin, micacé, fluent.

Des profils analogues out été notôs dans les plaines des confluents des
deux MIFI et du NOUN. Il est à noter qu'à l'extrêmité Ouest de la plaine de la
MIFI-Nord,où l'apport de cendres est bien moindre qu'à l'Est, ce ty:Pe de sol
fait place à un sol marécueeux.

Propriétés physiques et chiriliques.

Les propriétés de ces sols sont assez voisines de celles des sols précédents,
( en dehors d' une granulomètrie beaucoup plus sableuse ). Les teneurs en matière
organiquq et azote sont élevées, 10. réaction acide. Los teneurs en éléments
écha~,eubles faibles à mOdérées. Le ciment ost de nature siliceuse.

utilisation.

Colilme les sols marécageux, ces sols supportent des pâturages utilisés par
les MBORORO en saison sèche. Ils pourraient é3tre récupérés pOur la riziculture,
si un drainage convenable pouvait y être assura. Un sous-solage serait t'oute~

rois indispensable pour briser la couche durcie.

B. LES SOL S PEU E VOL U ~ S

-=-=-=-=-=-=-=-=-

Les sols peu évoluas comprennent" essentiellement les sols dérivant des cen­
dres basi'lues transportées et déposées par le vent dans différents secteurs de.
ln vallée du NOUN. Lorsque l'épaisseur des cendres est telle que le sol Qui
occupait le secteur avant le d6pôt des cendres est à plus de l mètre, on ne
tiendra pas compte du substrat. Par contre, lorsque l' 6pai sseur des cendres est
fo.ible, la nature du substrat peut avoir unu importance assez grande. Enfin,
ces sols, même situôs loin des contres d' émissions des cendres peuvent avoir
été enrichis par celles-ci. Leur valour est alors très différente.

. . ·1· . ·
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Dans de petites zones, des alluvions ~6posées par les rivières constituent
elles aussi, des sols très jeUl16s d0nt l'intérêt agricole n'ost pas nôgligeable.

Enfin, à ces sols, nous ajouterons les sols equelettiques où la roche
affleure quasi-nue en abondance, Boit par suite d'une venue à jour très récente
( basalte ), soi~ par suite de l'érosion ( certaines parties du rebord du pla­
teau Bamiléké, les massifs montagneux de la rive Est ).

1.- LES SOLS JEUNES.

Ils dérivent essentiellement de cendres basiques déposées surtout au Nord
et à l'Ouest de FOUMBOT, dans la vo.llôe du NOUN entre le pont de la route
BAFOUSSAM-FOTY'.ABOT et la MIFI-Nord, à l'Ouest de BALENG. Ces Gondres ont ,été
omises par le8 volcuns de FOUhmOT, du P.ARJNOUN ct de BlJ.,i;i.;JG. Ces sols suppo~

tentune grande partie des plantations arabica de la réGion du NOUN.

La morphologie de ces sols ost simple. L'épaisseur du solum est la .plup~rt

dù teI!lps peu importante, et la coUleu,r, gris foncé à noire.

Exemple -: Valiée du NOUN dans la chefferie de BALENG.

De 0 à <10 cm.

de 40 à 75 cm.

Noir; limono-sableux; grumeleux fin; COhésion faible; très
,poreux.

Gris foncé; sableux grossier, partioulaire, très poreux.

75 cm. et
au-dessous: Iapillis; très meuble.

SignalJns que, de façon irr6bulière, on trouve, à faible profonq.eur, un
niveau durci; il s'agit de cendres' liées :par un ciment de nature :probablement
siliceuse. Ce niveau durci doit être brisé avant que le sol puisse être mis
en culture.

S:ur le pourtour de la région des cendres, un trou peu profond pennet d'at­
teindre un sol de nature variable ferrallitiQue rouge ou brun.

Dans les rô~ions des roïFI, sur le-plateau Bamiléké, les sols ferrallitiques
rouges présentent un horizon supérieur anormalement noir, et riche en matièro
organique: Bien qu'on n'y observe pas à l'oeil do grains de cendres intacts,
on doit 1..... Gi.o11ement les tenir pour responsables de ces horizona de surface qui
manquent au Nora. et à l'Ouest. -

Caractéristi9.ues~iques et chimiques.

G. CLilISSE (.5) a effectué l'analyse d'un èertain nombre dtéohantillons de
tbls sols dans la région de ~~U1moT.

La grunulomètrie est caractorisoe par des teneùrs faibles en argile ( ~ à
12 % ), moyennes en limon ( 8 à 40% ); le reste est oonstitué de sables
fins J:Jt crassiers en proportions égales. \

... / ...
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Le pH est moyennement acide ( 6 à 6,5 ).

Les teneurs en bases échangeables sont assez élevées en cho.ux et magJ2éBi~,

souvent un peu faibles on potasse. La capacité d'6change est compriso,en SUll-
, ,

face,entre 25 et 35 méq/100 g. La degr6 :16 saturation est Bouvent assez élevé:
50 à 70 0/0.

Par suite de 1 t abondance de,s minéraux et fragment s de roches, les réserves
en chaux, magnésie et acide phosphorique sont généralement assez rc~~~.

Utilisation.

C08 sols sont plantés en caféiers arabica ou en cultures vivrières.

Ils sOnt bien fournis en éléments fertilisants, sauf en potasse' qui est un
des éléments les plus exportés'par le caféier.

Toutefois, ils présentent l'inconvénient d' âtTO 16e;ers et de manquer de,
tlcorpstl. Pendant la saison sèche, les arbres risquent de manquer cl t eau, sauf si
un sol ferrallitique peut être atteint par les racines à une profondeur relati­
vement faible. C'est pourquoi les sols à profi~ complexe sont parmi les plus
i~térossants on caféicultur~.

2 ... LES SOIS .ALLUVIAUX n'ont qu'une très faible étendue dans la zone considé­
rôe ; ils ne présentent d' ihtéret Clue dans la vallée de la MIFI-fJord et celle
de certains affluents, comme la Hnute-ijAFOUI:œA..

Il s' a.f~it d.e sols bruns à brun clair, limoneux, mi cacés. Ils sont recouverts
d'eau en saison des plui es pendant pou cle temps ; ma.is en saison sèche, conser­
vent suffisarn.:nent d'humidité po~r sUPP'Jrter des culture,s vivrières.

:3.- LES SOLS S4tUELETTIQUES OU SE:.1I-SQU'i!:LEITIQUES . des pentes sont ceux des
mussifs du lmAM, 11KOGAM et de certaines pentos (10 la bordure du plateau Bamiléké •.
Cont'rairement à ce Qu'on pourrait penser, ils sont parlais éultivés soit dans
les zones qui ont reçu un apport même modéré de cendres , soit à proximité de la
zone dtaltération de certaines roches-mères connue le basalte •

. . ·1 · . ·
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TBOISIEME PARTIE

_=-=--=..zs...c_

CONDITIONS D'UTILISATION DES SOLS
D.AN3 LA VALLEE DU NOUN

-=-=-=-=-=-=-=-=-

Ainsi que nous l'avons vu dans lu premlere partie de ca toxte, la région
du NOUl~ est occupée de façon très variable par les populations riveraines.
Du côté Bamoun, l'océupation est assez lâohe, et, si l'on en croit la tradition,
assez récente ( una trentaine d' rmnées ); du côté Bamiléké, le platoau ost très
densément pouplé, tandis tlUO les abOrds de la rivière sont quasi-vides. Les
6tabl1ssel1lGnts tentés ..'par les chefferies do B.AB:AM et Bl\.NDJOUN
sur la rive Est n'ont guèro ou d'e!..tension et pouvent être considéréB- conune
des échecs partiels. Les cheff.eries du rebord du plateau Bamiléké envoient des
ressortissants cultiver cortaines zones des PGntes ct des régions riveraines
mais toujours do façon temporaire, à quolques excoptions pr~s~

C'est cet état de choses que l'on voudrait voir transfom.er, à la fois
pour donner un bien-être plus" grand aux ~tions, et pour permettre a. 06UX'4~

qui sont de plus on plus à l'étroit chez eux: d'être plus à l'aise au point de .
vue terre. Avant d'envisager ce qu·on pour.rait faire dans lu vallée, il ne
paraît pas inutile d'examiner ce 1u'on y fait déjà, ainsi que dans :tes :régions
avoisinantes.

./

I.- urILI8ATION ACTUELLE DES SOIS.

Le mode d'utiliso.tion des sols dépend dans une large mesure de la nature
des populations, de leur mode de vio, et de la densité d'occupation du terrain.
L'ensemble des populations Bamiléké et Bamoun s'adonnent à des cultures vi­
vrières et des cultures d'exportation, très peu à l'élevage qui est le fait 'des
pastours Mbororo. Seule l'Administration s'intéresse à l' arboricu:Lture de façon
importante. Les planteurs européens se consacrent à la culturo du caf'6 arobi9a.
Ln plupart d· entro eux entretiennent un troupeau dostino à fournir des preduits
laitiors et du fumier.

a) Les cultures vivrières sont essentiellement le mars, les haric<?ts,
l'arachide, le taro, le macabo, les patates •

. Duns la zone f~e forte densité de population ( plateau Bamiléké) t le peti"
champ est la rèe:1e. Les parcelles de cultures sont disposées autour des ca3e~

et sont entourées de haies d'arbres ou à.' arbustes. Ces clôtures très nombreuses,
qui ont certes pour offet dé diminuer la superficie cultivable, pennettent
d'empêchor, clans une certaine mesure, l'invasion des parcelles par le petit
bétail { chèvres, moutons, porcs }. Elles constituent ,en même temps ,le seul
moyen de défense contre l'ôrosion. Les:billons étant presque toujours disposés
jans le sens de la plus grande pente, ce compartimenta.ge pennet de réduire un
peu les effets du ruissellement intense dû aux fartes pluies.

...1....
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Par contre, lorsque des parcelles sont mises en culture dans la vallée du
, NOUN, les clôtures sont inoxistantes, les billons sçmt partois démesurément

longs. Il n'est pas rare de voir en e.ffet le même billon desoendre entièrement
une pente de 100 mètres de dénivellation. Dans ces conditions, aucun frein
n'est .apporté à l'érosion. Iss fennnes, qui sont les seules pratiquement à tra­
vailler la terre, ont adopté ce mode de cultUre, le plus commode; elles répu­
gnent naturellement à en chaD&er.

Il suffit de traverser le NO'UN pour s' apercevoi l' que les Bamoun di sposent
leurs billons suivant les lignes de niveau; ce IDoJde de travail beaucoup plus
judicieux, est clone à la portée de tout le monde. Toutefois, il faut signaler
Clue les billons sont très courts et séparés par des lignes verticales ,si bien
que l'effet nnti-érosif est extrêmement faible. .

Le -palmier à huile est planté autour des villages. Certaines 10ca11tés du
pays Bnmoun, sont entourées. de palmeraies d'assez belle allure ( NKOUAT, NKO'U'roJ4
par exemple ).

b) Les cultures maraîchères , la plupart du temps destinées à être exportées
sur DOU.l-\LA, sont pratiquées dons certainos vallées du pays Bamoun.

c) Les cultures industrielles portont essentiellement sur le oaféier ara­
bica.Bamiléké et Bamoun pratiquent la ca.féiculture soit autour.des villages.,
ou sur le bas (les pentes , soit sur des terrains communaux~ dime lotissomrmts,
où plusieurs planteurs groupent leu:rs plantations sous la direction d~un

moniteur.

Les planteurs eUNpéens sont concentrés dans le pays Bamoun. Les sols sont
surtout dos sols jeunes choisis de préférence dans des zones planes ou pou
tourmentées, de manière à en faciliter l'exploitation. Les parcelles sont grou­
pées et toujours d'une certaine étendue; ceci a pour résultat d'assurer une

. couverture homJgène du sol et do minimiser l'érosion. Enfin, cbaque planteur
apporte, de façon génorale, des ongrais minéraux, de la :matière organique sous
forme de fumier ou de paille. L'ombrage, dans la mesure où les arbres subsis­
tent, est aSsuré à peu' près partout. Le Pisquin ( Albizzia ma!acocarpa ) devra
être remplacé, car il est en voie de disparition.

Le -vabac est planté en pays Bamoun et Bamiléké sous l'impulsion do postes
de la S •..E.I.T.A.

L'élevage est peu pratiqué par'les autoohtones. Il est le fait, soit des
planteurs de caféiers, soit des pasteurs }lbororo. Les premiers font paître
leurs tr:::upeaux à proximité cles plantations. UlS seconds ont un mode de vie
assez particulier. Ils s~nt cantonnés à la pôriphérie do la vallée. En saison
des pluies, les troupeaux paissent sur les col~ines au Nord-Ouest de BAMENDJIN,
nanB le Jl,-::BAM, le l-i1COG.AU, 10 mBAPIT. LOrBqu' arrive la saison sèche, les troupeaux
descendent des hauteurs pour venir paître dans les plaines o..bondonn6es peu à
peu par les eaux: plaines du NOUN, -de la NAFOUMBA, du UAOUAT, etc ••• , plaines
des !.ITFI, de 10. MANIENIŒ, du rr.ou etc ••• , rives du NOUN près de BATI et c ••• ;
en génôral tout terrain qui n'est pas cultivé est alors parcouru par les boeufs •

.../ ...
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l4algré la règlemento.tion des feux dG brousse, ceux-ci sont répétés et 6tà.lés
sur une périôde de plusi.eurs mois. Ces feux sont apparemment inoffensifs car
les effets de l'érosion sont peu spectaculaires. Il n'en reste pas moins que
celle-ci ~tt; Bous. -la"1'0;no do nappe et est sérieuso.

La végétation primitive est cantonnée dans certaines vallées humides et la
forêt marécageuse est relativeIlldnt pou exi;loitée par suite de 1 difficultos ç,e
sortie du bois. En mison de la pression démographique du plateau Bamiléké, la
plantation d'arbres l)ar l'indiGène n'a lieu que sur la bordure des parcelles';
ailleurs, elle est inexistante. La savane arborée renferme encore assez d'ar­
brès peur foU:rnir le bois de cmuf'fage. Toutefois, la conservation du sol sur
certaines pentes justifierait la plantation d'arbres ou la sUPDression des

. feUx de brousse pour mettre un frein à 1'6rosion~

Le Service des Eaux et Forêts a installé au Nord de BALENG des plantations
qui se déve10Pl:JElnt- sur les flancs particulièrement escarpés d'un voloan. D'aù­
tres plantations cl 'arbres ont été effectuées au Nord de FO"{fuillOT et près de
BAMOUGOUH.

Le mode d'utilisation actuel des sols est donc caractérisé par

- Une cultura-: intensive::; sur les plateaux pour faire rendre au sol le
maximum. de produits vivriers.• Feu ou pas d'engrais min6ral ou animal. est fouI'­
ni au sol. Une bonne partie du terrain est en jachère tous les ans. L8i topogra­
phie est tourmentée et les mesures anti-érosives inexistantOS ou alors .involon­
taires.

- des cultures vivrières serni-intensives sur les collines du pays Bamoun.
ÜlS jaohères sont plus longues car il y a plus de pl.o.ce dis ponib1e ; les billons
sont horizontaux. C-'est un moindre mal, mais 1'6rosion est· cependant efficace
car le terrain est très tourmentô.

- la culture de café intensive en pays &unoun Grâce à ·10. fertiliaation et
l'ombrage. Les arbres massés freinent l'ôrosion. Les résultats ne sont toute­
fois pas à la hauteur des efforts.

sont
- des cultures extensives sur pentes du NOUN qui/irrationnelles et destruc­

. trices du sol; elles constituent une menace très grave.

La nomadisation des troupeaux dans les zones inoccupées, dont certaines Re
prêtor~ient très bien aux cultures, est la règle.

II.- F.t-l.CTEUIS CONDITIONNANT LE DEVELOP.i?EMEl\1T EOONOMIgUE.

La mise en valeur rationnelle de cette partie cle l'OUEST-C1üIŒRJUN est con-'
di tionnée par un certain nombre de facteurs dont les uns sont favorables et les
autres de nature à gêner ou retarder cette mise en valeur..

. .. '·1 •••
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a.- Facteurs positifs.
-

. Tout d'abord, U-lle zone assez importante comporte des sols particulièrement
fertiles et tout à fait apts8 à porter une gamme de cultures variée~· Il s'agit
des sols dérivés de cendres, plus ou moins profonds, et de sols enrichis supel'­
ficiellement par des apports d'origine lointaine, àinsi que certains sols déri­
vés de basaltes récents., l .... ces sols, on peut ajouter ceux d'un certain nombrë
de plaines comme celles du HAur-NOUN et de ses affluents qui, par leur platitude
et leur étendue, méritent qu'on s'y intéresse.

La population est très nombreuse, du moins sur la rive Bamiléké. Elle est
très travailleuse et âpre au gain; les fenunes font de nombreux kilomètres pour
venir cultiver les champs et rentrér chez elles le soir.

Le réseau routier est particulièrern.ent dense. ]i:n ce moment même, l'Adminis­
tration fait· ouvrir de nouvelles pistes ( en particulier dans la vallée du
NOUN et colle do la MIFI-Sud ). D'unciennes pistes sont romises en état, des
ponts sont remplacés ou crMs. Bref, il n.'est pas de chefferie ou de village
important qui ne soit relié au réseau principal par une voie accessible aux
véhicules. Enfin, les zones actuellement dépeuplées sont parcourues dès mainte..
nant par des pistes qui doivent faciliter leur mise en valeur.

L'existence et l'amélioration constante du roSeau routier principal met la
région du NOUN à quelques heures de NKONGSAMBA et DOUiü.J\., et permet une éva­
cuation écon0m:tqu~ des preduits à exporter.

Un inconvénient majeur présenté pLtr la région du NOUN est son relief très
tourmenté. Les pentes sont souvent très fortes et très étendues. Il en résulte
un daIlGsr crave d'érosion qui dovra être combattu par tous les moyens. A ce
danger, vient s'ajouter la façon t~ditionnellede certaines populations de
cultiver la terre. Il est indispensable que les habitants se rendent compte des
dunge rs dont sont menacés las sols, à la fois du fait de la topographie, et de
leurs coutumes de travail ; que la partie la plus 6c1o.1:I.:(3e de la population
agisse efficacement sur ses concitoyens pour conserver le oapital sol qui est
dé jà très gravement menacé avant mêmo la mise en culture intégrale de 10. vallée.

Enfin, si certaines zones sont occupées par des sols de valeur indiscutable
( fonds de fertilité, étendue, -platitude), ils ne peuvent être récupérôe pour
l'agriculture qu'après des travaux d'assainissement : déroctago du seuil de
B~: pour la plaine du NOUN, sous-solnge des plaines des MIFI et de la
~ENIŒ etc ... La maîtrise de l'eau doit être assurée partout.

À ces problèmes techniques, s'~jùute un problème politique : en effet, la
plaine du lIhŒ-l\UUN est traversée par la frontière séparant les CAMEEOUN
français ct britannique. Le drainage de la zone française entrainerait automa­
tiquement celui de la zone britannique. De plus, l'.utilisation la plus ration­
nelle de ces plaines ne peut être que le pÛtu~e et la riziculture. Or, ni ­
les Bamilékô, ni les Bamoun, ne s'y adonnant ot une période d'adaptation assez
longue parait indisponsable.

··.1 ...
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Toutefois, deux zones de consommation sont possibles : le pays Bamiléké
lui-même et DOUALA seraient sUSceptibles 'd'absorber une production rizicole et
pastorale que l'on peut logiquement envisager.

, , "
III.- roSSIBIUTES D'EJcr'ENSIONS CULTURalES EN FONCTION DES DONNKES l'BECEDENl'lla.

L'extension des cultures dans la vallée du NOUN est oonditionnée par les
facteurs quo nous venons d'énumérer plus haut. Il est pOBsible d'envisager des
développements culturaux dans les régions non peuplées ou très peu peuplées.
Ces développements ne doivent pas, toutefois, être effectués au hasard et lais­
sés au seul jugem~nt des habitants, si l'on veut sauvegarder l'avenir. Les
teclmiciens de l'~riculture. des Eaux et Forets, de l'Elevage, le Bureau des
SOls, les Elus locaux ont ioi un rôle im.portant à jouer 'ensemble, dans le dou­
ble but de préserver les sols de l'érosion et do ma.intenir le nivea.u de ferti-.
lité des sols.

Ces extensions peuvent porter sur les points suivants :

Cultuxes vivrières : maïs, haricots et plantes à tubercules. Une bonno par­
tie du sol peut être réservée à ces cultures traditionnelles. Toutefois, le
système de plantation suivant les lignes de pente et surtout la l0Iluoueurde oes
lignes devrait être formellement proscrit. Ces cultures devraient être canton-­
nées dans les régions où les pentes sont les plus faiBles: bas de thalwegs,
certains patit s plateaux ; ou, sur des pentes modéréos en alternance avac des
plantations arborées. Le morcollement des cultures et l'alternance avec des
caféiers parait plus indi'qué que la culture vivrière seule.

Lé riz n'est pas cultivé jusqu'à présent dans la région, et les populations
ntont pas l'habitude B.e la riziculture. Mais rlans aucune région du OAMEROUN, où
le riz est actuellement plo.nté, les habitants ne connaissaient cette culture.
Cette céréale pourrait être plantée sous irrigation dans les plaines du NOUN et
des MIFI, MOU et c •••

La café arabica est planté abondamment dans toute la vallée.

Les l:>lantutions européennes massées sur de grands espaces, pr')tègent là. sol
dans une certaine mesure. Il n'en est pas de même des plantations indigènes.
C'est pourquoi, nous préconisons pour celles-ci l'installation sur les pentes
modérées'pour leur assurer une certaine protection contre l'érosion. Sur les
pentes moyennes, il serait judicieux d'alterner, par bandes; caféiers et cul~

tures vivrières, tandis que les pentes les plus fortes devraient âtre réservées'
aux caféiers seuls, de pr6f6rencG aux cultures vivrières.

Les seuls chiffres de production sur lesquels on puisse se baser Bont ceux
fournis par les rapports annuels du SeI.'Vice de l'Agriculture (12). La comparai­
Bon entre les .::hiffres de production et de rendement à l'hectare entre les
Rôgions Bamoun et Baxui16ké est assez instructive :

. . .1· ..



SolsRôgion

========cz===_~===z==============Cg=~==.~===~====a==c=====c=aa=ms=.=c.........ma

::Production en tomes: Rendement t/hB.

: Altitude :---------------------:---------------------:
: :Europôens : Indigènes: Européons: Indigènes:

:------------:----------:----------:----------:----------:----------:----------

: B_LEKE

13.AMOUN

··

··moyens 1.200
à : à 220 950- 0,4- 0,2

médiocres: L?OO m.· -
·.• •

-:- - - - - :- - - - - . - - - - . - - - - · - - - - .- - - - - •.- .- .- ·-

t
moyens :

à 1.100 550 110 · 0.2 0,1•
très bons:. · 1 • •. • ..

~=~~======~=============c====~====a~~==c=====~==c====c= ====================:da'

les écarts entre les plantâtions europ6emes et indigènes st expli~uent aisé­
ment par les différences concernant l'ombraGe, la fortilisation, les 1'a<;lons
èulturales etc •••

la qualit6 des sols est très nettement en faveur du pays Bamoun où ils dôri­
vent de matériaux volcaniques frais ( un certain nombre de plantations sur sols
rouges ont été abandonnées en pays Bwnoun par suite do leur faible rentabilité ).
Cependant les rondements sont meillours en pays Bamiléké Où les sols sont de
~ualité bien inférieure.

L'altitude doit jouer ici un rÔle important. -Peut-être est-ce là qU'il faut
attribuer les diffôrences observées. Il est possible 'lue la t~~pérature soit
trop élevée en pays Bnmoun pour obtenir de forts rendements.

Des constatations .intéressantes peuvent être faites si l'on compare les ren­
dements obtenus suivant les sols en région Bamoun. Le rapport de l'agronome
régional de FOUMBAN fournit les précisions suivantes:

==============~==~==~==~~============================~========;;~==========~==~e

·· Nombre
de

planta­
tions

Super- ~ R en d e men t
: 1'icie ~-------------~----------------------------------:
.: en r I95I : I952 : I953 : 1954 : l'J55 : 1956 :Moyen-:
:hectares •~ 1952 : 1955 : 1954 : 1955 : 1956 : 1957: ne :

:--------~:~--------:---------v------:------:------:------:------:------:------:. rl
-. •

Terres 16 1.?39 Il O,JE 0,~8 · 0,14- 0,25 ° 23 O,2S 0,23· • , .
noires: Il <J

• t
Il ·· ·.. Terres 4 505 Il 0,09 0,42 0,14- 0,44-: 0,18 0,16 0,23· ·brunes: V
~

Terres : 8 448 Il 0,09 0,25 0,08 0,20 0,11 0,10. 0,12..
rouges: V : • •• . .-- ......-__._;,;.:..,lO.;.:._~ ~~._.::_..... __::1';;.::-.:..-."___...c. ...._-_.._~__"'_~._-~.,.... ~ •. ,..... --"""'_--"" ..':"- ...-.,~.e"~.=..- ... ~:.__ 7'-""'t...
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- Las variations de rondement se produisent à peu près dans le même sans
quel que soit le sol. Les irrégularités peuvent être a'jtribu6es soit à des con­
ditions climntiqu8s défavorables au moment de la floraison, soit à des maladies
ou des parasites.

- Les rendements obtenus sur terres brillles et noires se valent à peu de
chose' près: Ceux des 801s rouges sont nettement inférieurs.

,Il palUit dona possible de dire que si la vallée du NOUN est susceptible de
voir étendre les pl['ntations de café arabica, il ne faudra pas B 'attendre à
obtenir des :rendements spectaculaires. Le choix des sols devra se porter de
préférence vers les sols jeillles bruns ou noirs. Les sols ferrallitiques rouges
ou brun- jauno donneront des plantations nettement moins :rentables. Toutefois,
ces plantations pourront fournir aux habitants des gains substantiels. En tout
état de oause, ceS quelques observations ne donnent qu'un aspect de la caféi­
culture dans cettE> partie de l'Ouest-Cameroun. La question est loin' d tâtr3
tranchée. Des recherches longues et minutieuses entreprises par la Recherohe .
.Acronomique seront sans doute à même de fournir à cc problème une réponse plus
~r6cise, dans quelques années.

D::ms cortaines z.;;nes déprimées fraîches et hUmides, on pourra.it développer
davantage les cultures maraîchères.

Le choJ:)tel bovin qui, répétons-le, appartient pour sa r-lus grande partj,.o
à des populations non fixées cle façon rerman9nte dans la région, -.rient pério­
diquement palttI'E? dans les zones qui souvent seraient aptes à porter des récoltos

_ riches. Ces troupeaux, installés sur les hauteurs en saisJn des pluiee. descen­
dent dans 'les r'l1aines en saison sèche. Ils contribu:?:nt de· fc.-i0n non négligea­
ble à la dégradation des sols { clans le }.(BAU par exemple ) ùt provoquent des
mises à feu répétées. On pout cc~cevoir de leur roservor les basses collines
les moins richef? ( 1~0rd-Ouost cle I3.tUdENDJIN ) tandis <lu' une grande partie do la
zone qu'ils parcourent sur la rive Ouest du NOUN sera consa.crée à l'agricul-=
ture. Sur la rive Est, le problème est plus conrplexe. chaqUQ planteur possédant
un troupeau qui d0it IlaÎ'lire à proxinité de la plantation. De plus, une bonne
partie de la lllaine du HAUT-NOUN pourrait servir de pâturage amélioré. ( Signa"
Ions que tout le fumier fourni par les boeufs Mb0roro ost perdu). On. ne peut
ai'firmer que les zones élevées et très tourraentéeB ( du NKOGAH. par exemple )
parcourues par les boeufs soient (les pâturages dienes de CJ nom.

Énfin, les zones très tourmentées, à fortes pentos, riches en cailloWt par­
fuis, pourraient âtre :reboisées ou tout au moins' protégées cont:re les feux et
laissées au repos pour permett re un réembroussaille.ment qUi freinerait 1 t érosion•

.../ ...
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IV.- REPARl'ITION DES SOIE D'ilPRES LEUl8 POSSIBILITES D'UTILISATION.

Toutes les données procédentes peuvent être synthétisées ,par une· carte
d'utilisation des sols de la vallée et de ses abords ( carto hors-texte nO 2 )'.
Cette carte provient do la réduction et simplification de la carte d'utilisa­
tion au 1/50.000 établie pour l'ensemble de la vallée d'après las principes
'posés par G. AUBERr et F.' FOURNIER (2;. Elle ne prétend pas à une très grande
précision ; mais permet cependant de donner un ordre de grandeur des surfaoes.

D'une f'aQon schématique, on Pc3ut distinguer quatre grands ensembles,
. à savoir :

I.- Ll!S SOLS CONVENANT A L'AGRICULTURE, déjà utilisés ou utilisableS après des
t rava.üXmod~r3s=èIë'"'(!~frioherrtënt7=onlC~ëut los subdiviser en :

. .
, I.l.a.- Sols de très bonne ou bonne qualité convenant aux cultures adaptées

à la région : cultures vivrières traditionnelles et cultuI'QS d'exportation
( café arabica en particulier). Des IP.8sures de protection du sol simples pau­
vent être préconisées à peu près partout : billons horizontaux assez 10Dg8,
en quinconce, bandes alternées dtarbres et de plantes vivrières.

Ces 601s sont représentés dans les réGioP.s suivante:;:;' :

- Rive Ouest

- 'Rive Est

BAMENDnN - BAT!
BALENG-BAS
Diverses petit~s zones

Zone BriNKOUOP-NOUN
Environs de FOUMOOT

\1 de FOStMNG

Tota.l

Environ

~.500 ha
3.500 n

1.200 n

7.000 ha'
9.500 Il

800 Il

:. 25.500 ha

En plus ùes prôcautions précédentes, il sera :'ScC'l!ullandé de planter des
~ haies anti-érosives ) de pratiquer le systèmo des billons cloisonnés , de ré~

duire très forteroont les bandeS plantées annuellement ; enfin sur certainos
pentes, de créer de véritables terrasses.
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Ces sols sont représ~nt6s dans les régions suivantes :

- Rive Ouest :

- Rive Est

Environs B~TIN - B~I

HIFI-Sud
. Est de BaFOUSS~

Flancsdu lWAPIT
ED.virons de FOUMBOT

Il du PAFONOUN

Soit au Total

Environ

800 ha
2.700 Il

5.000 Il

800 ha
2.200 11

S.500 11

15.000. ha

l.2.- Sols de qualit6 moyenne ou méd;loère , corresp?ndant le plus so~vent à Wle
topographie assez tourmentée. Des précauti.ons draconniennes contre l'érosion
devront être prises pour maintenir l'horizon h~ùfère seul dépositaire de la
faible fertilité du sol. Ces sols peuvent convenir aux cultures· précédentes;
mais à moins de fertilisations répétées, les rondements seront nettement infé­
rieurs. Il serait possible d'y développer des p1.a.ntations villageoises cJ.e
palmier à huile.

ces sols sont représentés dans les zones suivantes :

- Rive Ouest :

Zone de la MIFI-Nord
Est de B.<illDJOUN

- llivoEst

Zone NJIT.tffi)N - BhNGOUREN
" FOSSANG

Total

Environ

11.000 ha
8.000 n·

3.600 ha
22.000 n

'1:4. 600 ha

l-II.- LES SOIS C0NVEN.ANT A L'AGffiCULTURE ET A L'ELEVaGE INTENSIF.

Des travaux cl 'assainissement seront nécessaires avant leur mise en valeur.
La maitrise de l'eau permettra seule d'y oréer des rizières et des prairies
permanentes.

On peut distinguer plusieurs ensembles

- Plaine du HAUT-NOUN et ramifications
- Plaines des MlFI t dé la MANIENICE, du Mou
- Marais du NJA
- Marais de FOSSANG

... Rives du NüUN ( partie Sud )
,

Total

Environ

14.500 ha
. 4 .. 200 tt

1.200 11

1.800 tt

100 11

al.800 ha ... / ...
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II. - LES OOLS CON\JEN.l-JNT il. UN PÂT: 'RH.GE EXI'Ei'JSIF.
c=======================~===============c

Leur niveau de fertilité est médiocre; la densité de la population est
fo.i.ble ~ très faible • Seul un élevage extensif 9St possiblet dans les zones
suivahtes :

- Piva Ouest du l'OUN BillVŒNDJIN - BJ..MENYAN
\

12 •000 ha ( miniz(um )

- Rive Est du NOUN BANGOUREN - DJIïvlhTIE
Pourtour du NKOGiIM
Bords du NûDK

Soit au Totz.l

7.000 li

21.000 11'

, 3.500 11

45.500 ha

111.- Cette catégorie comprend les SOIS INJu-::JI'ES AU'J: CUL'FURES El' A LtELEVAGEt
=~==c=====_~====~===========C=C==~=====Qpar suite de pentes trop' brutales et de ltaùoE'lance des roches. Si l'on ne peu~

préconiser un reboisement sur l'ensenmle de cette surfac0 t la plus Grande
partie ast plus simplement à mett+e en défens pour permettre un réembrouseaille­
ment naturel qui pr')t6gera le sol contre une ôrosion trop prononcée.

On .i-leut effectuer ici deux subc1ivisions :

Q.- Les Sols à protéger 2 à reboiser ou mettre en défens
louteuses, et certains massifs COfJlrle le NKO'::MJ)II ) :

pûtites zones cail-

-NKCGAJ.J! •••••••••••
IloGS épars sur les rives Est et Ouest

- Bordure du plateau Bamiléké' • • • • •
. .. .

Total

8.700 ha
7.300 Il

lI~OOO 11

27.000 ha

b.- Certains Sols mollt!lgne~.J déjà fortemeIl;"L§.§lg,;radés. seront difficiles à
interdire aux troupeaux.

-D.tBA'li
- lt B .i~ PIT

Total

10.4.00 ha
2.~.60~

M,. :lOO ho.

cent
La zone étudiôe

Catégorie

l La
Lb
2.-

I-II

II

III a.
L

comporte.dor.c les superficies

8U))el1'ioie

25, BeO ha.
15.000 Il

4<1.600 Il

21.800 11

43.500 Il

2,'7.000 t,
l.(L.Ooo 11

suivan~es :
Four

13$3 )
7,8 (

2~,2 )

11,3

22,7

14,2 )
7,3 {

44,3

11,5
22,7

21,5

••• / • o'.
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Une èùse 8n valeur rationnelle de la vallée du NOUH permettra d'utiliser
Cl.U mieux les q,ùelque 190.0CO hectares qu'elle représenté.

En dépit de rondements assez bas, la culture du café axabica est oe1l3 qui
parait la plus susceptible d'enrichir lès populations locales. De plus, elles y
sont dé jà. habituées. Il ne nous est pas possible d'estimer dès maintenant la
sUj?l3rfioie qU'il conviendrait de planter en cetéiers. Une estima·tion sO!1lIllS.ire
permet d'évalu'3r à 12.000 hectares, la superficie de sols actuellement inoccu­
pés qui pourraient être consacrés à cet arbre, tout en laissant une large place
aux cultures vivrières. 1.800 tonneS enviroll pùurraient donc ôtre ajoutées. à la
production aotuelle. .

L'assainissement des plaines et marais aotuellement inondés est susceptible
de libôrer près de 22.000 hectares de sols qui pourl"'lient fournir des tonnages
intéressants de riz, de produits laitiers, et de viande. .

D'autres cultures ë..evraient être possibles, en particulier l'aleurites,
le kolatier, le théier, le palmier à hune etc.

Tout ceci fait de la vallée du NOUN et de ses abords, une région particu­
lièr8ment intéressanto sur le plan agricole et pastoral•

. \

.../ ...
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CCNCLUSIONS

-=-=-=-=-=-

La val16e du NOUN constitue la limite entre les pays Bamilék& et Bamoun.
- Elle s'amorce au Nord dans le C.liiiIIEROUN britannique. Le NC:UN s'écoule vers le

Sud et rejoint, au-delà de la zone prospectée, le Mllill'4, lui-même affluent de
la SJilli>..GA.

Le NOUN parcour-c une région au "relief très tourmenté où l'on peut distin­
guer L1es montagnes dépassant 2.000 mGtres ( Ml3.AM, NKCGlW}., ~APIT '3tc.) ; des
plateaux ( Damiléké et Fou.rnban ); une pénéplaine rajeunie par des éruptions
volca.niques ; des plaines partiellement inondées qui -résultent d'une activité
volcanique récente.

un
Le NOUN se comporte tantôt cOInll\El/cours d'eau tranQuille désainant "des

méandres, tantôt comme un gros torrent coupé par de nombrm.lBes dhutes séparant
des biefs plus caJ..'TI.es. Il traverse une région au SOÎlS-bassement de roches méta­
morphiques recouvertes partiellement par des épanchements volcaniques souvent
très importants. Les dernièl'es éruptions ont présent6 une prase vulcanienne
qui a provoqu6 un dépôt de cendres très étendu sur l'ensemble de la région. Ce
sont \ces cendres et les autres roches volcaniques qui do~nt SO:::l intérêt à la
vallée et ~es abords.

Sous l'action d'un climat tropical, tempéré par l'altitude, C3S différentes
roches se sont altérées et ont donÎlé naissance à des sols ferralli tiques. Les
zones mal drainées sont occupées par des sols hydromorphes, tandis que les' cen­
dres sont encore peu transformées. Les cendres, qui se sont 6talées très loin,
ont pu modifier de manière appréciable les sols préexistants, même à grande
distance des centres d'émission.

Les aborùB du N,j'(JN sont très diversenent et très inégalement peuplés. La
colonisa.tion européenne est importante sur lu rive Bamoun ; le vide est pres'lue
complet près de la rivière; l'occupation du plateau Baroil6kô est extrêmement
dense.

Cette zone ~uasi-vide mérite d'être peuplée. Elle s'étend depuis un point
situé au Sud du pont de la route BAFOUSSBM-FOUMI30T jusqu'à la frontière du
C.I-l.MEOOUN britanni'lue et comprend deux zones très différentes.

1.- Une zone, au reilef très tourmenté, tt saupoudrée ft de façon très inégale
par des" cendres basaltiques. Elle permettrait l'extension des plantatiOns de
café arabica, des c'.fltures vivrières traditionnelles des habitants. TOQ.tefois,
la fragili té de la partie supérieure du sol, les pentes souvent très fortes du
terrain, los modes cle culture ac·tuellem.ent en usage, font que cette zone est
menacée dès maintenant par un danger très grave: l'érosion. Des mesures très
strictes devront être prises pOur le combattre, et surliout ces mesures devront
être suivies.

Ces mesures sont essentiellement : redressement du sens des billons :. ""mn­
tations alternées, suivent les Cpurbes de niveau, des arbres et des pi.aÎltà~·
vivrières annuelles ; parfois m.êm.e 10. mise en place de terrasses. -
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2.- Une zene très plane de plus de 20.000 ha, actuellement périodiquement
inond6e. Il paI'ah peu judicieux de laisser inoccupée une telle surface qui
pourrait porter après aménagement, des rizières et, des pâturages pexwmante de
Qualité. Le gros excédent de population de la région Bamiléké pourrait trouver
là une zone d'extension favorable.

Le pronostic pédologiquo est donc, d'une fa~ongénérale,favorable.IBs con­
ditions économiques sont, ellos aussi, bonnes. On est donc en droit de penser
qu'une n colonisation interne ft dans cette vallée a deS chances de réus~ir,

à condition que des mesures très efficaces de lutte anti-érosive SOient prises,
comprises et acceptées par les populations, et fermement appliquées. Cela impli­
que un cel~ain changement dans les pratiques agricoles généralement en usage,
mais il est hor~ de doute que les populations locales et le O.AMEROUN dans son·
ensemble ~'ont qu'à y gagner.

On peut se deIl'l.ander pourquoi cette zone n'a pas été dé jà coloni~e, ct pour­
quoi, la. tentative faite dans la boucle do DJONA n'a pas o.u plus de succès.
les causes en sont complexes et multiples. Cependant, la raison doterminante
poratt résider dans l'histoire et la structure sociale des peuples rivel'8.ins.

Les observtitions fai tès sur le terrain ·et les prell'J.ers résultats obtonus
au laboratoire, qui viennent d'être résumés dans les pa~es. qui précèdent mon­
trent que si des études pédologi1u06 avaient leur intéret. il n'en reste pas
moins que d'autres études doivent venir s'y ajoutèr. Tout particulièrement en
ce qui concerne : la lutte contre l'érosion, le reboisement et 80. protection
contre les feux, le drainage et l'irrigation, la mise au point des cultures et
leur succession, le comportement social et agricole des populations, etc.

,

Ce n'est que lorsque tous ces éléments seront connus avec précision qU'il
_ sera possible de préconiser une doctrine économique valable pou~ la région

du NOUN.

o 0
e
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